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C'est l'anniversaire de la bataille de 
Valmy. 

Il y a eu hier cent vingt-deux ans, les 
soldats de la Révolution conduits par 
Dumouriez et Kellermann, se battaient 
contre les armées de la coalition austro-
prussienne dans l'Argonne, les repous-
saient à Valmy, les mettaient victorieu-
sement en fuite, sauvant le sol de la pa-
irie de la plus redoutable des invasions. 
Le lendemain, c'est-à-dire le 21 septem-
bre 1792, la Convention se réunissait et 
proclamait la République : la nouvelle 
de la victoire de Yalmy qui parvenait le 
11 septembre à Paris semblait ainsi 
apporter une sorte d'éclatante bienve-
nue au régime nouveau par lequel allait 
s'achever la libération de la France. 

Comment ne pas évoquer ce glorieux 
Anniversaire avec une émotion poi-
gnante dans les fournées de fièvre patrio-
tique que nous traversons ? 

'Aujourd'hui comme alors, la France a 
'à faire face à une formidable coalition 
tiustro-prussienne. Aujourd'hui comme 
ilors, VArgonne est le champ, du combat, 
m tout au moins une partie importante 
le ce champ du combat. Enfin, aujour-
d'hui comme alors les nôtres luttent 
héroïquement pour l'indépendance 
nationale, pour, le droit humain et pour 
)a liberté contre la plus audacieuse et 
\a plus arrogante des agressions étran-
gères. 

Le Destin semble en vérité s'être 
tomplu à reproduire après plus d'un 
siècle les angoisses, et la gtandeur. des 
mêmes situations. 

Les ultimatums lancés par l'Autriche 
fit par l'Allemagne à la veille de la pré-
sente guerre n'étaient-ils pas des 
manœuvres d'intimidation et des mani-
festations d'insolence du même ordre 
que la célèbre déclaration de Bruns-
wick ? Cette déclaration ou plutôt ce 
manifeste de Brunswick menaçait bru-
talement de livrer la ville de Paris « à 
une exécution militaire et à une subver-
sion totale », ce qui témoignait de la 
part du commandant en chef des forces 
austro-prussiennes d'une mentalité assez 
semblable à celle des généraux alle-
mands d'aujourd'hui. 

Car les instincts barbares des sou-
'dards d'outre-Rhin n'ont pas changé, 
$ion plus que leur démence orgueilleuse. 

En septembre 1792, le roi Frédéric-
Guillaume se flattait d'aller tout droit 
jusqu'à Paris avec ses armées et d'y 
pénétrer à sa guise, en conquérant 
devant qui tout devait plier : le coup de 
tonnerre de Valmy frappait à mort le 
20 septembre de si folles espérances. Et 
de même Guillaume H avait compté 
entrer dans Paris au bout de quelques 
jours de campagne, projet aussi aven-
tureux que celui de son ancêtre et qui 
ne se réalise guère mieux. En 1914 
comme en 1792, quelqu'un troubla, la 
fête imprudemment annoncée* 

ÎVous avons confiance que la suite de 
la guerre de 1914 réservera au kaiser 
d'aujourd'hui — comme les guerres de 
la Révolution devaient réserver au roi 
de Prusse d'alors — quelques autres 
mécomptes,- et des mécomptes beaucoup 
plus graves que la déconvenue première. 

Pour garant de cette confiance, nous 
avons l'admirable héroïsme de nos 
armées qui se trouvent animées de Ut 
même ardeur et poussées par le même 
souffle que les troupes glorieuses de la 
Révolution. 

En réponse aux menaces insultantes 
du manifeste de Brunswick, les Volon-
taires de 92 se levèrent aux cris de : 
<i Ça ira ! Vive la Nation ! Vivre libres 
ou mourir I » 

Si nos soldats de 1914 n'ont pas poussé 
les mêmes cris,- ils n'en ont pas moins 
profondément ancrés dans le cœur les 
sentiments que ces cris exprimaient il 
y a cent vingt-deux ans et qui seront 
éternellement ceux de tous les peuples 
résolus à ne pas se laissez réduire en 
servitude. 

Les soldais de 1914 veulent comme les 
soldats de là Réiïblûiion vivré libres ou 
mourir parce qu'ils savent qriune exis-
tence opp/imée par la tyrannie étran-
gère n'est pjts. une existence digne'd'êtré 
vécue. 

Us veulent comme les soldats de la 
Révolution que la Nation vive, parce 
qu'ils savent que la dignité de chaque 
citoyen se trouve étroitement liée à une 
fièfe sauvegarde de l'indépendance 
nationale. 

Et c'est pour, cela qu'ils peuvent crief. 
comme eux : Ça ira I; 

CAMILLE FERDY. 

Les Vandales 

Quelques mots du communiqué officiel 
unoncant que les Allemands ont bombardé la 
.cathédrale de Reims qui a été Incendiée. 

Il n'est pas un Français, pas un homme 
digne de ce nom qui n'ait senti son cœur 
bondir d'indignation à cette nouvelle. Ainsi 
voilà l'épanouissement de cette race germa-
nique qui prétend gouverner l'Europe et que 
l'on voulait nous montrer grande et cultivée ! 
Voilà les procédés guerriers de cette race de 
.soudards pour qui la guerre faite au nom de 
Dieu représente le pillage, le massacre, le vol 
et la destruction !... Après Louyain et Mannes, 
Reims. La mesura est comble. 

Quand on les met en face de leurs atrocités 
tes vandales répondent avec un geste fata-
liste : « Que voulez-vous, c'est la guerre. » 
Les femmes éventrées, tes enfants mutilés, les 
(Vieillards brûlés, les villages incendiés sous 
des prétextes idiots, la guerre cela ? Allons 
donc ! Etait-il nécessaire aux besoins de leur 
6tratégie divagante le bombardement de 
ileims, un des berceaux de notre Histoire et 
que prouve cet acharnement à détruire systé-
matiquement un chef-d'œuvre de l'architec-
ture gothique que les siècles eux-mêmes 
avaient respecté, sinon que cette armée alle-
mande dressée sur un pavois d'airain aux 
Veux du monde n'est qu'une horde organisée 
tle criminels dont les moins coupables ne sont 
pas les chefs. 

Car il ne s'agit plus cette fois de se retran-
cher derrière des nécessités stratégiques ou 
de faire retomber la responsabilité de cette 
abomination sur la tourbe anonyme dont 
l'excuse pourrait être l'ignorance et .l'aveugle-
ment ; il n'y a plus là de ces actes individuels 
dont s'excusent, dont essaient de s'excuser 
les chefs allemands. Si la cathédrale de Reims 
jet été bombardée, incendiée, détruite, irrémé-
fliablement perdue pour la France et la civi-
usation,c'est que le grand état-major prussien 
Fa voulu, l'a ordonné. Un bombardement 
«'une Journée n'est pas l'œuvre des artilleurs. 

lit c'est tout l'odieux de ce peuple, de cette 
face que l'Europe un moment a pu croire 
digne d'elle. La destruction de l'une de nos 
merveilles architecturales est l'atroce et mes-
quine vengeance d'un état-major dont les pré-
tentions ont échoué par la bravoure et la 
force des armes françaises, voilà co que l'His-
toire dira pour l'édification des peuples. 

Connaissant nos goûts, notre culte pour les 
choses de l'art, combien nous sommes épris 
des vestiges de notre passé pétri de gloire et 
de beauté, les Barbares ont voulu avant de 
quitter notre sol dont nous les chassons, noua 
frapper dans une de nos merveilles d'art... 

Mais ils ne comprennent donc pas ces ban-
dits qu'une cathédrale n'est pas seulement 
propriété nationale, qu'elle est propriété 
humaine ! Avec ses ogives fuselées, ses trè-
fles, ses rosaces merveilleusement ajourées, 
toute cotte dentelure de pierre et de bois, ces 
Ihéaries de saints et de rois, lo bestiaire naïf 
Surgis de la matière sous les doigts des artis-
tes moyennageux, la cathédrale de Reims, 
gublime enluminure de notre histoire, appar-
tient à l'humanité pensante tout entière ; elle 
avait droit au respect et à la vénération de 
tout être humain pour qui l'art est une florai-
son miraculeuse de l'esprit, au même titre que 
\a Sainte Sophie de Constantinople que les 

, fresques de la chapelle Slxtine ou qu'une 
Jymphonie de Beethoven. 

Quand Napoléon rançonnant les princes 
raincus, leur demandait des tableaux et des 
itatues, c'était pour les mettre dans la plus 
t>eau palais du monde où l'univers paut en 
jouir encore. Quand Murât entra à Tolède, il 
demeura frappe d'admiration à la vue de la 
cathédrale et ordonna à ses soldats de ne pas 

y porter un main sacrilège. Les grands capi-
taines de la Grèce antique lâchaient leur épôe 
poux se prosterner devant les statues et les 
palais. Benvenuto Cçllini quittait son burin 
pour prendiM son ôpée puis il retournait à son 
chef-d'œuvre, nourri d'une pensée neuve. Il 
y a une noblesse dons la guerre. Mais les 
Allemands ignorent cette noblesse ; et le plus 
abominable, le plus révoltant c'est que ces 
actes de vandalisme demeureront impunis. 

Impuni, ja dis bien. La destruction d'une 
cathédrale ne peut se payer avec de l'or. Ce 
n'est pas quand nous aurons bombardé la 
Pinacatëque de Munich ou le château de 
Potsdam que nous pourrons nous croire 
quittes. Pour que nous soyons quittes, il fau-
drait que les obus français abattissent la 
cathédrale de Cologne, mais il ne se trouve-
rait pas un seul artilleur français pour cette 
besogne ; il ne se trouverait pas surtout un 
seul chef pour la commander. 

Maurice Barrés écrivait aux premiers Jours 
de la guerre : « Soyons sûrs que si ces gens-
là trouvent sur leur chemin une de nos cathé-
drales gothiques, ils ne l'épargneront pas. » 
Cette parole, que nous nous refusions à 
croire, s'esi réalisée. On ne sait encore quelle 
est l'étendue du dégât, mais espérons qu'avec 
tant d'autres, oelui-ci no sera point irrépara-
ble. 

Quand sonnera l'heure du règlement de 
comptes, les pierres de Reims, de Malines, de 
Louvain tomberont dans la balance comme 
l'épée de Brennus, et c'est alors qu'il faudra 
crier, au nom de la Justice cette fois : Malheur 
aux vaincus ! 

ANDRE NEGIS 

i les Gtaps È atallli 
de la Mans 

La visite Se M. Doumergne 
Paris, 80 Septembre. 

M. Gaston Doumergue, ministre des. Colo-
nies,, ancien président du Conseil, envoyé en 
mission par le gouvernement pour visiter les 
départements de ja Marne, da VAisne, de 
lOisa de Seine^t-Marne, est arrivé hier 
soir à ' ijjj» à la tombée de la nuit. 

Parti\-» iSanx la matin, il avait visité, dans 
la journée, toutes les communes de cet arron-
dissement, plus particulièrement éprouvées, 
notamment Planchard, Sarcy, Marcilly, Pul-
sieux, Vlncy, Efrepiîly, Boullancy, Banque-
tant auprès des maires, adjoints ou habitants 
quil a trouvés dans chacune d'elles, dès be-
soins de ces localités. 

Il s'est ensuite dirigé sur Senlis, où il a été 
reçu par les doux adjoints et par le député 
de l'arrondissement, n s'est enquis également 
des besoins les plus urgents de la vifie si du-
rement éprouvée do Senlis. 

M. Gaston Doumergue s'est rendu à Cora-
piègne, où H a vu, en compagnie de M. Décos, 
sous-préfet, M. l'adjoint de Soreux, qui lui a 
donné des renseignements sur tous les évé-
nements qui ont marqué l'occupation alle-
mande et lui a fait connaître les besoins les 
plus urgents de la ville. Il a visité l'hôpital 
où il a été reçu par le second adjoint, prési-
dent de la Commission administrative des 
hospices, et est rentré ensuite directement & 
Paris. 

M. Gaston. Doumergue avait visité, au cours 
des jours précédents, toute la région dans 
laquelle s'est livrée la grande bataille de la 
Marne, en s'arrêtant dans de nombreuses 
villes ou localités : Provins, Monfceaux, Es-
ternay, Sézanne, Somme-sous-Chalon, où il a 
couché ; Epernay, Château-Thierry, la Ferté-
sous-Jouarre et Meaux. Il s'est occupé, dans 
ces divers endroits, en même temns aua daa 

besoins urgents, des mesures à prendre f ut 
le rétablissement de la vie économique et l'-ià 
lôvement des récoltes. 

Au cours de sa tournée, il a visité successi-
vement tous les hôpitaux et ambulances mill-

M. Gaston Doumergue repartira demain ma-
tin à la première heure pour Bordeaux. 

M. Bautresme, préfet 
âo Seine-et-Marne, visite 

les régions éprouvées 
Paris, 20 Septembre. 

Le département de Seine-et-Marne a été 
très éprouvé. Une visite vient d'être faite par 
M. Dautresme, préfet, sur les champs de 
bataille de la Marne, de l'Ourcg, de la région 
de Cduloumiers et de Villiers'-Saint-Georges. 
Il en a rapporté d'intéressants renseigne-
ments. 

Au nord de Meaux, c'est dans le triangle 
formé par les communes de Varreddes, 
Chambry et' Barcy que les combats ont été 
les plus violents. Les Allemands ont aban-
donné beaucoup de matériel et plusieurs cen-
taines d'obus intacts. A Varreddes, trois jours 
après la bataille qui avait duré elle-même 
pendant plusieurs jours, le préfet a trouvé 
250 blessés allemands, complètement aban-
donnés et doiit un grand nombre avaient 
des plaies gangreneuses, ce qui prouve la 
rapidité avec laquelle l'ennemi a abandonné 
le terrain. 

Sur la demande de M. Dautresme, le gou-
verneur de Paris a bien voulu immédiate-
ment envoyer des soeours à Lizy-sur^Ourcq. 
Une ambulance aEemande, parfaitement 
organisée, a été laissée dans «n château, à 
là Ferté-sous-Jbuafrè. 

La bataille a eu lieu entre Anglais et Alle-
mands. Les Anglais se trouvaient- sur la rive 
gauche de la Marne et bombardaient les 
Allemands, qui. s'étaient réfugiés dans toutes 
les maisons. Le bombardement a mis le feu 
à une partie da la ville et un bel établisse-
ment ecclésiastique', qui ES trouve à l'entrée 
du pont, a été complètement détruit. Dans 
toute cette région, le préfet a donné des 
ordres pour le nettoiement et l'assainisse-
ment du champ de bataillé, Il a fait de même 
dans la région de Coulommiers, où d'ailleurs 
les combats ont été moins violents. 

A' Coulommiers, où les Allemands ont 
séjourné pendant deux Jours, les dégâts ne 
sont pas si importants, grâce à la ténacité 
dû maire, qui était resitè à son poste. C'est 
dans là région du canton da Villiers-Saiht-
Georges, qui est limitrophe du département 
de là Marne, que les dégâts ont été les plus 
considérables. ■. ,, . ... — •, 

ATAÏLLE D 

L'iemap 

L'écrasement ûu militarisme alle-
mand peut seul permettre 

de la réaliser 
Washington, 20 Septembre. 

M. fiérard, arribassadeur dès Etats-
Unis à Bèrlin, au nom du gouvérnement 
allémànd, vient de demander à M. Wil-
son que puisque les alliés ont déclaré 
ne pas vouloir conclure la paix séparé-
ment il serait nécessaire qu'ils fixent 
d'un commun accord les conditions de 
paix qu'ils veulent proposer. 

La réponse à cette note est donnée dans le 
JJcw-York Herald du'19 septembre. Voici, en 
effet, ce qu'écrivait la grand journal améri-
cain : 

Il est impossible que des propositions 
de paix émanent des alliés. Les popula-
tions des nations qui ont éié entraînées 
dans la guerre contre l'Allemagne 
.croient que la seule issue de celle 
grande lutte est dans la mort du milita-
risme de la Prusse, qui domine l'Alle-
magne et est depuis longtemps une me-
nace pour l'Europe. Les armées des 
alliés combattront jusqu'à ce qu'elles 
aient écrasé ce militarisme. 

Défi iw a iié ils 
ÊU belge il 

Londres, 20 Septembre. 
Le coup de feu qui a provoqué la 

mort du prince de Bulow, un des géné-
raux allemands, a été tiré par un soldat 
belge, nommé Rosseau, qui, depuis, a 
été décoré par le roi Albert pour sa con-
duite dans la bataille de Haelen. 

Rosseau était étendu blessé parmi un 
groupe de camarades morts, quand il 
vit un officier allemand, debout à côté 
de son cheval et étudiant une carte. Ra-
massant un fusil au côté d'un Allemand 
mort* Rosseau tira sur l'officier. On a 
découvert depuis que cet officiel! était 
le prince de Bulow. 

«IL 
Le Centre ennemi a commencé à céder sous la pression de nos 

troupes. En Lorraine, les Allemands ont ripasse la 
frontière. Dans les Vosges, une attaque 

contre Saint-Dié est repoussée 
• Eondres, 20 Septembre.. 

Selon une dépêche de Stuttgart reçu* à 
Amsterdam, le roi de Wurtemberg serait 
parti pour la Lorraine, viâ Strasbourg, 

ommuniQué officiel 
Bordeaux, 20 Septembre. 

Le gouvernement fait, à' 15 heures,, le 
communiqué officiel suivant ; 

î. - Â noire ails gauche : Nous 
a^ons encore réalisé, sur la rive 
droite de l'Oise, de légers progrès. 

L'honneur de la prise d'un 
nouveau drapeau revient à une 
division d'Algérie. 

Joutes les tentatives faites par 
les Allemands, appuyés par une 
nombreuse artillerie, pour rom-
pre notre front entre Craonne et 
Reims, ont éié repoussées. 

Autour de Reims, la hauteur de 
Brimont, dont nous avions conquis 
une partie, a été reprise par 
l'ennemi. 

En revanche, nous nous som-
mes emparés du massif de la 
Pompelle. 

Les Allemands se sont achar-
nés, sans raisons militaires, à 
tirer sur la cathédrale de Reims, 
qui est en flammes. 

2. - Au CSntre : Entre Reims et 
l'Argonne, nous avons enlevé le 
village de Souain et tait un millier 
de prisonniers. 

Sur le revers occidental de 
l'Argonne, nos progrès sont con-
firmés. 

En Wœvre, rien à signaler. 
3. - A noire ails droite : En Lor-

raine, l'ennemi s'est replié au 
delà de notre frontière, évacuant 
en particulier la région d'Avri-
court. 

Dans les Vosges, l'adversaire 
a tenté de reprendre l'offensive 
aux abords de Saint-Dié. mais 
sans succès. 

hos attaques progressent len-
tement de ce côté, en raison des 
difficultés du terrain, des organi-
sations défensives qu'elles ren-
contrent et du mauvais temps. 

Nous ne possédons encore au-
cune confirmation sûre de la red-
dition des torts non détruits de 
Maubeuge, mais la presse alle-
mande informe de la prise de 
cette ville, et indique même que 
son gouverneur serait interné à 
lorgau. 

4. - Ou Gêf® PUS38 : L armée 
saxonne a été disloquée et son 
chef, le général von Hausen, an-
cien ministre de la guerre de 
Saxe, relevé de son commande-
ment. 

La division de cavalerie de la 
même nationalité, qui avait com-
battu en Lorraine, au début de la 
campagne, et avait ensuite été 
dirigée vers la Russie, a parti-
cipé à la débâcle de l'armée au-
trichienne. Elle aurait subi des 
pertes considérables. 

Le Marie»! È 

la ealiralo È Reims 
Ils devaient la respecter comme 

le firent leurs pères en 1870 
Bordeaux, 20 Septembre.. 

Le bombardement de la cathédrale de 
Reims, commencé depuis plusieurs 
jours, a enfin réussi, hier, à mettre le 
feu & l'édifice. 

La Gazette de Francfort écrivait,, le 
8 septembre : 

« Respectons les cathédrales françai-
ses, celle de Reims, notamment, qui est 
une des plus belles basiliques du 

Vue générale de la ville de Reims et de la Cathédrale 
aue les Allemands ont bombardée et incendiée 

monde, depuis le moyen âge. Elle est 
particulièrement chère aux Allemands, 
puisque le maître de Bamberg s'inspira 
des statues de ses portiques pour dessi-
ner plusieurs de ses figures. 

Les cathédrales de Laon, Rouen, 
Amiens et Beauvais sont aussi dea 
chefs-d'œuvre de l'art gothique. 

Toutes ces villes sont à cette heure 
occupées par les Allemands. Nous re-
garderons avec vénération ces églises 
grandioses, et nous les respecterons^ 
comme nos pères le firent en 1870. » 

On voit comment les vandales tiennent 
leurs promesses. 

La Bataille de l'Aisne 
bcaa fait d'armes 

Comment nos troupes traversèrent l'Aisn» 
en surprenant les grand'gardes 

allemandes et s'emparèrent 
du plateau de Craonne. 

Paria. 20 Septembre. 
Voici, d'après un témoin ocuiaira, te récit du 

combat mewtxier mais .décisif à la suite duquel 
les troupes françaises délogèrent les troupes allé* 
mandes du plateau de Craonufl : 

L'aile droite allemande qui, depuis la ba« 
faille de la Marne, avait évacué Compiègne, 
puis Soissons, s'était retranchée . sur lea 
hauteurs du plateau de Craonne, au sud da 
Laon. Solidement appuyés au Nord sur les 
défenses de Monthérant, les XII» et XV" 
corps allemands s'étaient postés au village 
de Moulins, battant ainsi de leurs canons 
la vallée de l'Aisne. Deux divisions de la 
garde allemande avaient reçu l'ordre de se 
retrancher à Vailly et d'empêcher à tout 
prix la traversée de l'Aisne par nos troupes. 

C'est le 18, avant l'aube, qu'une patrouille 
française traversa la rivière. L'opération 
s'accomplit à la faveur de la nuit Surpris 
par une brusque attaque, les Rrand'^ardes 
allemandes, aveuglées par le feu de nos 
projecteurs, se replièrent en désordre.Avant 
que des renforts leur soient parvenus, notre 
infanterie et quelques escadrons de cavale-
rie avaient déjà traversé l'Aisne. Ce pre-
mier succès ne rendait pas moins notre *i< 
tuation des plus périlleuses. 

Nous nous heurtions en effet au village da 
Vailly, dans lequel les meilleures troupea 
de la garde allemande s'étaient retranchées 
avee l'ordre de résister jusqu'au bout. Ac-
culés à l'Aisne, que nous avions au dos,, 
nous étions déjà fortement éprouvés par la 
feu de l'artillerie ennemie qui, des conli'o-
forts du plateau, nous arrosait déjà de mi-, 
traille. Le jour s'était levé. Les canonniers 
allemands ressaisis, po'mtaient à- coup £ûr 
contre nous. Les moments étaient précieux, 
toute minute nous coûtant cher en hommes. 
Le général commandant la colonne n béaiia 
pas. Il fit sonner la charge. Les dragons 
français eux-mêmes mirent pied à terre, ap« 
payant les flancs de la colonne, le mousque-i 
ton au poing. Un bataillon de la iégion étran< 
gère, qui voyait pour la première feia le 
feu allemand, menait la charge. Les notes 
éclatantes do nos clairons résonnèrent dans 
l'air matinal : « Baïonnette au canon 1 En 
avant 1 ». Ce fut alors une course folle le 
long des collines, à travers terres labourées1 

et sous bois... Et, en face de nous, la mi-
traille de la garde allemande faisait tou-< 
jours rage... Rien n'y fit. L'élan de nos hé* 
roïques pantalons rouges était tel qu'ils1 

abordèrent bientôt la crête. Un régiment da 
chasseurs à cheval, arrivé à la rescousse 
sur la gauche, se lança au triple galon con-
tre l'artillerie ennemie, sabrant les canon» 
niers prussiens. 

, Privée de ses pièces, l'orgueilleuse garde 
allemande recula, laissant entre nos inains 
trois cents prisonniers et deux batteries.: 
Vailly était à nous, et en même temps noui 
avions la possibilité de canonner de là l'ar< 
rière-garde des XIIe et XV* corps allemandj 
qui tenaient toujours dans le village de Mou. 
lins. L'attaque furieuse de notre infanterie 
avait donné le temps à nos « 75 » de travers 
ser l'Aisne ; déjà sur l'emplacement con« 
quis, nos canons rapides s'installaient, se-
mant en fa'ce d'eux la panique et la mort. 
Ce fut alors un. beau duel d'artillerie. L'uni 
après l'autre, les canons allemands de Mou-
lins se turent. Un seul bientôt répondit à' 
notre feu, puis plus rien. Les Prussiens 
évacuaient le village pour aller se mettre àl 
l'abri des retranchements de Laon. Us se re-
tiraient non sans laisser encore entre noal 
mains de nombreux prisonniers, y compris 
oincr officiers, tandis que des centaines d'en-
nemis couvraient de leurs corps les rue* 
de Moulins. 

Nous sommes virtueUement maîtres de 
la partie sud-ouest du plateau de Craonne.; 
Un pareil avantage est gros de conséquen-
ces. C'est la rive droite de l'Aisne conquise 

1 ûar XMÀ* trnun^ jR'ggt l'arUilexia àHomêO^ 



sous Laon sérieusement menacée ; c'est 
Reims dégagé ; c'est en .un mot l'arrière-
garde allemande bientôt obligée de battre 
en retraite sur Sissonne. 

Le récit û'nn capitaine 
L'opiniâtre résistance des Allemands. 

La bataille se poursuit, mais l'en-
nemi commence à faiblir. 

' Paris, 20 Septembre. 
Quelques officiers blessés au. cours des com-

bats de ces jours derniers sont arrivés ce ma-
tin à Varia. 

L'un d'eux, le capitaine L..., de l'infanterie, 
a communiqué à un rédacteur de la Liberté-
ses impressions sur la bataille de l'Aisne i la 
plus formidable, nous a-t-il affirmé, de toutes 
ceUes qui ont été livrées jusqu'ici ». 

— C'est à tort, dit l'officier, que certains ont 
voulu voir dans la résistance opposée par les 
Allemands sur 1 Aisne une manœuvre destinée 
& protéger la retraite de leur aile gauche. 

Après la bataille de la Marne,les Allemands 
cherchaient un terrain défensif pour mettre 
un terme à leur retraite. A partir du moment 
où, sous l'irrésistible poussée anglo-française, 
ils ont franchi l'Ourcq, leur mouvement de re-
cul a pris des proportions désastreuses. Le 
nombre des traînards que nous avons faits 
prisonniers est énorme, de même que la quan-
tité de fourgons, de caissons, de tracteurs au-
tomobiles, de cuisines roulantes, etc., qu'ils 
nous ont abandonnés est considérable. 

Dans un seul village, à la limite des dépar-
tements de Seine-et-Marne et de l'Oise, nous 
avons pris 21 fourgons et 7 canons. Des habi-
tants nous ont affirmé qu'ils avaient jeté dans 
la rivière plusieurs centaines de caisses de 
munitions et de vivres. 

C'est à partir du 11, que notre marche en 
avant s'est ralentie ; néanmoins, ce jour-là et 
le lendemain, nous avons encore avancé 
d'uae vingtaine de kilomètres. Le 13, ce fut 
une journée de repos,employée des deux côtés 
à se préparer et à manœuvrer. Le 14, au ma-
tin, nous avons de nouveau pris contact avec 
l'ennomi ; au début de l'après-midi, la ba-
taille était générale. 

Ëlle fut tout dabord défensive de la part 
des Allemands, leur souci manifeste étant de 
tenir jusqu'à l'arrivée des renforts qu'ils 
attendaient. Il en fut ainsi toute la journée 
du 15, marquée par des alternatives d'avances 
et de reculs partiels, sans qu'un résultat déci-
sif ait été obtenu. 

Dans la nuit du 15 au 16, les Allemands 
tentèrent un effort formidable, en particulier 
sur notre extrême gauche. Il fallut à nos, 
troupes et à l'armée anglaise qui opérait à 
notre centre gauche une vaillance et un cou-
rage extrêmes pour résister à la pression en-
nemie. Repoussés dix fois avec des pertes ce-
pendant sensibles, dix fois ils revinrent à la 
charge, s'efîorçant en vain de rompre notre 
ligne. Les combats qui se déroulèrent jus-
qu'au Jour sont les plus violents et les plus 
meurtriers auxquels j'ai assisté depuis le dé-
but de la campagne. Les Allemands ont, à 
mon avis, dépensé là tout ce qui leur restait 
d'éaergte, et la'prodigalité avec laquelle les 
chefs sacrifiaient leurs hommes indiquait 
bien leur résolution désespérée. 

Italie part, ils n'ont réussi à nous entamer 
sérieusement. Un léger fléchissement fut com-
pensé par une vigoureuse contre-attaque, qui 
pous permit de rattraper les quelques pouces 
de terrain perdu. La journée du 16 séooula 
sans qu'un changement notable se fût pro-
duit dans nos positions respectives. La nuit 
du 16 au 17 fut relativement calme ; mais, à 
l'aube, le combat reprit avec une nouvelle 
intensité et notre vigoureuse offensive produi-
sit, cette fois, un résultat appréciable. L'en-
nemi dut reouler d'une dizaine de kilomètres 
nous a-foandonnant 600 prisonniers et plusieurs 
mitrailleuses. Ce fut là le premier signe d'une 
lassitude qui, dans la matinée, se manifesta 
EUT tout le iront. Lorsqu'à U heures, blessé 
d'une balle à l'omoplate, j'ai quitté la ligne 
de feu, j'avais l'impression que la résistance 
ennemie s'amollissait et qu'elle finirait par cé-
der devant l'élan admirable des troupes 
alliées. 

Les Allais es retrait 
fers la frontière belg 

Rome, 19 Septembre. 
D'après les dernières nouvelles parve-

nues ici, les Allemands auraient com-
mencé leur mouvement de retraite vers 
la frontière belge. C'est ainsi qu'on s'ex-
plique que la grande bataille a diminué 
d'intensité. 

Le tir de l'artillerie fraosaise 
Genève, 20 Septembre. 

Tous les soldats allemands reconnais-
sent l'excellence du tir de l'artillerie 
française. Dès le second ou le troisième 
coup, le point à atteindre est exacte-
ment visé. Les soldats allemands de la 
landwehr ont éprouvé à leurs dépens la 
précision des canons français. 

Au cours d'un des derniers combats, 
le feu de l'artillerie française était si 
meurtrier que Ton a dû laisser les morts 
et les blessés exposés pendant toute la 
nuit à une pluie ballante. 

En Alsace 
Lamentable retraite 

des Allemands à Mulhouse 
Baie, 20 Septembre. 

Une personne venue de Mulhouse a vu 
défiler des soldats allemands de la land-
«vehr qui lui ont fait une impression péni-
ble. Mortellement fatigués par trois jours 
de combats ininterrompus, ces soldats por-
taient sur leurs visages amaigris et souf-
frants l'empreinte des privations endurées. 

Le narrateur a été frappé du petit nombre 
de canons par rapport aux effectifs de l'in-
fanterie. Beaucoup de caissons étaient sans 
leur pièce. Les artilleurs faisaient eux aussi 
pitié et semblaient véritablement à bout de 
forces. Plusieurs canons n'avaient plus que 
la moitié de leurs servants. 

Lorsqu'on apprit que (les troupes allaient 
défiler à Mulhouse, les gendarmes ordon-
nèrent aux cafetiers et aux aubergistes de 
pavoiser. Malgré ces apprêts, la popula-
tion manqua d'enthousiasme, et c est au 
milieu d'un silence lugubre qu'elle assista 
au cortège des troupes harassées et déci-
mées. 

Un exploit de nos ' 
tirailleurs sénégalais 

Varis, 20 Septembre. 
Dans la dernière affaire au nord de Bel-

fort, un détachement de Sénégalais, fraîche-
ment arrivés de Guinée, avait été commandé 
pour battre l'estrade sur la route de Saint-
Maurice à Thann. Comme ils entraient sans 
méfiance dans une ferme, voilà que des coups 
de fusil éclatent. C'était un peloton de 
uhlans, embusque là iivec la complicité des 
fermiers, se disant Alsaciens, mais en réalité 
Prussiens immigrés. Nos braves noirs furent 
vite revenus de leur surprise. Défonçant la 
porte à coups de crosses, ils grimpent sous 
le feu ennemi l'escalier de la ferme, embro-
chent deux uhlans et font les trois autres pri-
sonniers. Prussie.is. casques, lances et che-
vaux s'acheminent bientôt' sur la route de 
Saint-Maurice, solidement encadrés par nos 
Sénégalais, heureux du beau butin... Beau 
butin s'il en fut, car ils ont joint au convoi 
le fermier et les trois fermières « boches » 
complices de l'embuscade. Riant de toutes 
leurs dents éclatante.0, les Sénégalais ren-
trent au camp français... Bons garçons, ils 
distribuent les Casques aux camarades... 
Mais polir ce qui est des trois prisonnières. 
Us entendent les garder. 

Y 

— Y en a bon razzia femmes à Pruscos I 
Et il ne faut rien mnins que l'intervention 

du capitaine en personne pour faire compren-
dre à nos braves tirailleurs que : « Ici France, 
pas Afrique. Y en a pas bon li mener Guinée 
moukères boches pour planter patates et cuire 
couscous ». ., 

L'Âctiqn^ Russe 
lise BIÉHI le cavalerie saxonne 

ceipiÈiot ifiiée 
On annonce que dans la Prus-

se orientale une division de ca-
valerie saxonne a été terrible-
ment décimée. 

Les Russes se sont emparés 
d'un parc d'artillerie et de tren-
te-six obusiers à longue portée 
détachés de Breslau en vue du 
siège de la place forte d'Ivan-

Sous Sàndomir, les corps 
d'armée du général Woirsch, 
qui avaient déjà été décimés, 
ont été battus une deuxième 
fois. 

Les Russes confisquent 
4 millions 6e roubles aux Allemands 

rétrograde, 20 Septembre. 
Dans les banques de Kieff, quatre 

millions de roubles appartenant a des 
société industrielles allemandes ont été 
confisqués par les Russes. 

Les Autrichiens abandonnent 
la forteresse de Jarosiaw 

Londres, 20 Septembre. 
On mande de Pétrograde au Daily 

Mail que les Autrichiens ont abandonné, 
après l'avoir incendié, la forteresse de 
Jarosiaw, parce que les Russes mena-
çaient leur arrière à la suite de la prise 
de Krzeszow. Les Puisses ont ainsi 
coupé toutes les communications en ar-
rière de Przemysl. 

Le nouveau drapeau russe 
Pétrograde, 20 Septembre. 

Le tsar a autorisé la création d'un 
nouveau drapeau national, les trois cou-
leurs et l'emblème impérial. 

La population de Galicie 
fuit devant l'invasion russe , 0 

Pétrograde, 20 Septembre. 
Suivant des informations de source autr5. 

chienne, la population civile de Galicie s'en-
fuit devant l'invasion russe, et des centai-
nes de milliers de fugitifs, frappés de pani-
que, se précipitent sur les routes de Buda-
pest et de Vienne ou sont déjà arrivés dans 
ces villes. Selon les dires de ces fugitifs, les 
Russes seraient à Prezehysl, et les Autri-
chiens auraient déjà laissé plus de 30.000 pri-
sonniers aux mains des Russes. 

L'émission de bons 
du Trésor en Russie 

. Pétrograde, 20 Septembre. 
L'émission de 300 millions de roubles en 

bons, du Trésor 4 % a eu un grand succès. 
Tous les bons ont été placés à Pétrograde et 
à Moscou. 

Les Russes, en Bukovine, 
distribuent de la farine 

Pétrograde, 20 Septembre. 
Dans toutes les régions de la Bukovine 

occupées par les Russes, la farine est distri-
buée gratuitement aux habitants qui souffrent 
de la disette. 

En Belgique 
Les Allemands évacuent 

Termonde et Londerzeel 
Amsterdam, 20 Septembre. 

Le journal Telegraf annonce d'Anvers 
que Termonde et Londerzeel ont été éva-
cués par les Allemands. 

La Situation à Liège 
Amsterdam, 20 Septembre. 

Le correspondant du Telegraaf à Maestriclu 
télégraphie que la situation à Liège est calme. 
Les habitants sont maintenant autorisés à 
circuler jusqu'à neuf heures du soir, et les 
portes donnant sur la rue peuvent être fer-
mées durant la nuit. Le contrôle des bateaux 
à vapeur faisant le service entre Maestricht 
et Liège est extrêmement sévère. 

Tout le monde est soigneusement fouillé. 
Les lettres trouvées sur les passagers sont 
confisquées et les autorités allemandes ont 
notifié aux propriétaires des bateaux que le 
trafic leur serait interdit si quelqu'un de leurs 
équipages servait d'intermédiaire pour faire 
passer des lettres d'un pays dans l'autre. 

Us fabriquent des munitions 
dans les manufactures belge 

Anvers, 20 Septombre. 
Les Allemands font travailler du person-

nel allemand dans les manufactures d'ar-
mes belges pour fabriquer des munitions. 

Les Allemands venus de France 
sont battus par les Beiges 

Amsterdan, 20 Septembre. 
Le Niews van den Tag a reçu d'An-

vers une dépêche annonçant que les Bel-
ges ont détruit un grand pont sur la 
Dendre, coupant ainsi les communica-
tions entre Termonde et Bruxelles, et 
ont infligé à Yperen une défaite à des 
forces allemandes venant de France. 

Le retour de l'archevêque . 
de Malines 

Amsterdam, 20 Septembre. 
Lorsque le cardinal Mercier,, archevêque 

de Malines, revint dans cette ville, il ne put 
maîtriser son émotion en voyant la dévasta-
tion accomplie par les impitoyables envahis-
seurs. 

Ma pauvre ville, s'écria-t-il, pendant que des 
larmes roulaient sur ses joues. Se tournant 
vers ceux qui l'accompagnaient, l'archevêque 
ajouta : « Dieu veuille aider plus que Je ne 
puis le faire, pour reconstruire tout ce qui 

a été détruit, et pour réparer toutes les infor-
tunes qui ont assailli les pauvres habitants. » 

Les propositions de paix 
de l'Allemagne à la Belgique 

Anvers, 20 Septembre. 
Les journaux allemands tentent ac-

tuellement de démentir que le maréchal 
von der Golz aurait fait auprès du gou-
vernement belge, par l'intermédiaire de 
M. Woeste, des démarches en vue de la 
conclusion d'un arrangement. 

Aucun doute cependant n'est permis à 
cet égard. On sait à Anvers que c'est le 
directeur de la Deutsche Bank à Bruxel-
les, qui a mis en rapports le maréchal 
von der Golz avec M. Woeste. 

DQ oolooel autFîoliïen 
tué par m soldats 

Le régiment en punition 
à la frontière suisse 
Genève, 20 Septembre. 

Un fusilier suisse d'infanterie de monta-
gne, dont la compagnie occupe à la frontière 
sud-est de la Suisse un vallon qui est à 
proximité du col de Stelvia, est entré en 
conversation, à la frontière, avec des sol-
dats autrichiens du 29"/ régiment sud-hon-
grois. 

Le colonel de ces soldats, qui sont pres-
que tous d'origine serbe, avait été tué par 
un de ses propres hommes, au début de la 
mobilisation. Le coupable ne put être dé-
couvert. Aussi le régiment fut-il cruelle-
ment puni. Chaque groupe de dix hommes 
vit fusiller l'un des siens et les bataillons 
composant le régiment furent dispersés le 
plus loin possible. 

La troupe envoyée en punition sur ce 
point de la frontière austro-suisse ne compte 
que 700 soldats. Ces pauvres gaillards igno-
rent ce qui se passe dans le reste de la 
monarchie. Il leur est interdit d'ouvrir un 
journal. 

Les erl 
■ I 

eussent 
es Attisai 

Hich, 20 Septembre* 
Le 10 septembre, près de 

Novl-Bazar, une division autri-
chienne, composée de quatre 
régiments, soit environ 20.000 
hommes, a attaqué ies troupes 
serbes très inférieures en 
nombre. 

Les Autrichiens ont été re-
poussés avec des pertes 
considérables. 

L'opinion publique 
réclame une intervention 

aux côtés de la Russie 
Paris, 20 Septembre. 

L'Echo de Paris dit : « En pleine guerre, 
l'Allemagne vient de changer son ministre à 
Bucarest. C'est avouer que les Roumains lui 
causent une déception ». 

Rome, 20 Septembre. 
Le mouvement s'accentue, en Roumanie, 

pour une participation aux côtés de la Rus-
sie. 

La Ligue de l'Union Roumaine a voté une 
motion réclamant l'occupation de la Tran-
sylvanie, habitée par quatre millions de Rou-
mains. 

On croit que l'opinion publique finira par 
l'emporter et obligera le gouvernetnent à don-
ner satisfaction au sentiment populaire. 

Rome, 20 Septembre. 
On confirme, de Berlin, au Giornale d'italia, 

que M. Waldthausen, ministre d'Allemagne à 
Bucarest, est rentré à Berlin afin de référer 
à son gouvernement des dispositions actuel-
les de la Roumanie. 

Une certaine inquiétude commence à percer 
en Allemagne à ce sujet 

La Vossische Zeilung dit qu'elle croit sa-
voir que jusqu'ici ni l'opinion du gouverne-
ment roumain, ni celle du roi Carol, n'ont 
changé. On ne peut pas cacher, cependant, 
ajoute ce journal, que l'issue de la bataille 
de Lemberg a influencé défavorablement l'o-
pinion publique roumaine. 

Les Russes, secondés, assure-t-on, par une 
partie de la presse de Bucarest, font croire 
que cette bataille a éié une catastrophe pour 
l'Autriche-Hongrie. De telles notes excitent, 
naturellement, la fantaisie populaire. Il faut 
ajouter que le ministre de Roumanie à Pé-
trograde a promis que la Russie faciliterait à 
la Roumanie la conquête de la Transylvanie, 
ce qui a exercé une grande influence sur les 
partis populaires, mais non sur le roi et le 
gouvernement 

La Vossische Zeitung croit, du reste, sans 
dire pourquoi, que les destinées de l'Europe 
se décideront, non autour de Przemysl, mais 
devant Paris. C'est pourquoi l'Allemagne es-
père que la Roumanie conservera la neutra-
lité. 

Le Giornale d'italia, après avoir noté l'In-
quiétude provoquée par le départ du minis-
tre d'Allemagne à Bucarest, conclut qu'il s'a-
girait donc d'un rappel déguisé sous des pré-
textes quelconques, afin de ne pas effarou-
cher l'opinion publique allemande. 

La Roumanie commande 
cent millions de cartouches 

Rome, 20 Septembre. 
On mande de Bucarest au Messaggero que 

le gouvernement roumain se serait adressé 
à l'Italie pour une commande de cent mil-
lions de cartouches. 

Des démonstrations populaires de sympa-
thie vis-à-vis de l'Italie continuent en Rou-
manie. 

En Angleterre 
Un discours de Lloyd George 

Londres, 20 Septembre. 
M. Lloyd George, dans un meeting tenu à 

Queenshall, à Londres, auquel assistaient les 
représentants de tous les partis, a déclaré : 
i Nous n'aurions pas pu nous abstenir de par-
ticiper à la guerre européenne, sans un 
déshonneur pour la nation. Dans l'idée des 
Allemands, un traité n'était qu'un morceau de 
papier. Cette doctrine' du morceau de japier 
portait atteinte au droit des gens. On devrait 
enseigner à l'Allemagne à respecter les traités 
à l'avenir. » 

Puis, parlant'1 des excuses Invoquées par 
l'Allemagne, il ajouta : « Une grande nation 
devrait avoir honte de se conduire comme 
un banqueroutier frauduleux. » 

La contribution du Canada 
Londres, 20 Septembre. 

Le fonds patriotique du Canada, dû à 
l'initiative du duc de Connanght. a produit, 
pendant les trois jours, à Montréal, 

3 750.000 francs. La campagne en faveur de 
ce fonds se fait au moyen de musiques mi-
litaires et de coups de canon. Chaque soir, 
le corps d'artillerie de la ville tire dans le 
square du Dominion un coup de canon 
pour chaque demi-million de francs reçu. 

Guillaume 11 pose 
detfanff le C 

Paris, 20 Septembre. 
Sous la direction de Guillaume II, des 

opérateurs cinématographiques suivent les 
armées et se mettent à l'œuvre quand il le 
juge utile. Une dépêche de Copenhague dit 
que les premiers films du kaiser viennent 
d'être envoyés en Danemark, en Suède et 
en Norvège. 

Les cinémas avec plus ou moins de suc-
cès les exhibent. 

Comme de juste, ces films ne montrent 
l'armée allemande qu'à son avantage : défi-
lés bien ordonnés, marches impressionnan-

+ tes, escarmouches heureuses, batteries 
bombardant quelque lointain village, en un 
mot tout ce qui peut s'arranger facilement 
devant l'opérateur et impressionner favo-
rablement un public tant soit peu complai-
sant. 

Guillaume II, au surplus, n'a pas dédai-
gné de figurer lui-môme. Un de ces tableaux 
porte ce titre vraiment impressionnant : 
« L'empereur sous le feu de l'ennemi ». 
L'ennemi, il est vrai qu'on ne le voit pas. 
Il faut supposer qu'il est là et que Sa Ma-
jesté qui examine tranquillement le pays 
avec une lorgnette, court héroïquement 
quelque danger. 

Mais quel royal sujet de l'empire doute-
rait un seul instant que son souverain ne 
soit un héros ? 

'Italie eî la Guerre 
Les nouvelles classes 

sont mobilisées 
Rome, 20 Septembre. 

Les journaux italiens disent que la 
publication du décret de mobilisation de 
plusieurs autres classes est imminent. 

Dans les cercles compétents, on 
affirme que la publication aura lieu 
aujourd'hui ou demain. Le nouvel appel 
comprendra cinq classes. Les prépara-
tifs sont faits dans les casernes pour 
recevoir les mobilisés. 

L'anniversaire de la réunion 
de Rome à l'Italie 

Paris, 20 Septembre. 
Les membres de la Ligue franco-italienne et 

de l'Union Latine, réunis aujourd'hui à la 
mairie du XIX0 arrondissement, sous la pré-
sidence de M. le sénateur Pauliat, ont décidé 
d'expédier à Rome les adresses suivantes : 

A M. Barzilai, député de Rome. 
Convoqués pour commémorer la grande 

date historique de la réunion de Rome à l'Ita-
lie, la Ligue Anglo-Italienne et l'Union Latine, 
après avoir proclamé leur profonde admira-
tion pour les grands patriotes italiens du 
siècle dernier, exprime le vœu que l'Italie, 
profitant des circonstances présentes, achève 
l'œuvre de son unité et réalise ainsi l'idéal 
de Mazzini, de Garibaldi, de Cavour et de 
Victor-Emmanuel II. 

Au maire de Rome : 
Dans leur réunion tenue aujourd'hui pour 

commémorer la grande date du 20 septembre, 
la Ligue Franco-Italienne et l'Union Latine 
adressent leur sMut cordial à la Ville Eter-
nele, berceau de cette civiisation latine, qui 
lutte en ce moment contre la barbarie germa-
nique. 

L'adresse suivante a été expédiée à Ricciotti 
Garibaldi, à Riofreddo : 

Dans la réunion d'aujourd'hui, tenue pour 
commémorer la grande date du 20 septembre, 
la Ligue franco-italienne et l'Union Latine 
envoient à Uicciotti Garibaldi l'expression de 
leurs vives sympathies et le remercient cor-
dialement de ses vœux à la victoire de la 
France et de ses alliés. 

En Ezfrême-Orien 
Les Japonais autour de Tsing-Tao 

Pékin, 20 Septembre. 
Le baron Eisenbach, deuxième secrétaire de 

la légation allemande à Pékin, qui s'était en-
gagé comme volontaire pour servir dans la 
garnison de Tsing-Tao, a été tué dans un en-
gagement d'avant-poste. 

Les Allemands rapportent qu'un de leurs 
avions a jeté, hier, une bombe qui a tué 
30 Japonais et en a blessé plusièurs. Les Ja-
ponais s'approchent graduellement de la for-
teresse de Tsing-Tao. 

Pétrograde, 20 Septembre. 
Un télégramme de Vladivostock annonce 

que la garnison de Tsing-Tao, assiégée, meurt 
de faim. 

Le Japon débarque des troupes 
dans la baie d'Haoshan 
Tokio, 20 Septembre (officiel)'. 

Les troupes japonaises qui coopèrent 
avec la flotte ont débarqué hier dans la 
baie d'Haoshan. 

L'état de siège en Chine 
New-York, 20 Septembre. 

Une dépêche de Pékin rapporte que le gou-
vernement chinois a décrété l'état de siège 
dans plusieurs provinces à la suite d'un mou-
vement de rébellion qui se serait produit dans 
Pékin. 

On rapporte que l'on a procédé à beaucoup 
d'arrestations et exécutions. 

La bravoure ies nfitr 
La mort du 

lieutenant-colonel Dubujadoux 
Alger, 20 Septembre. 

La nouvelle est parvenue aujourd'hui à 
Alger de la mort glorieuse du lieutenant-
colonel Dubujadoux, directeur du cabinet mi-
litaire du gouverneur général de l'Algérie, et 
qui avait pris le commandemènt du 2° régi-
ment de zouaves de marche. 

Le colonel Dubujadoux a été tué le 7 sep-
tembre, en chargeant, à la tête de son régi-
ment. Il avait appartenu à l'état-major du 
XIX0 corps. 

L'attitude de la Tenais 
Le passage des Dardanelles 

Constantinople, 20 Septembre. 
La direction du port a décidé que tout na 

vire qui voudra franchir les Dardanelles de 
vra recevoir à bord un officier et six hommes. 
Le passage ne sera permis qu'après l'autorisa 
tion de l'officier. Cette mesure coïncide avec 
la nomination de l'amiral allemand Souchon 
à l'amirauté turque. 

Les Etats-Unis et 
les capitulations turques 

Washington, 20 Septembre. 
Le président Wilson a pris une attitude 

ferme en ce qui concerne la question de 
l'abolition des capitulations turques. Il a 
câblé à l'ambassadeur des Etats-Unis à Cons-

tantinople, lui donnant comme instructions 
d'informer le gouvernement turc que les Etats-
Unis refusaient d'acquiescer à la tentative de 
supprimer les capitulations, ce que la Turquie 
n'a pas le droit de faire. Le gouvernement 
américain se Téserve le droit de discuter les 
motifs sur lesquels est basée son attitude. 

La Turquie retire ses troupes 
de la Thrace et de l'Asie-Mineure 

On télégraphie de Constantinople à la 
Novoié Vremia que les troupes turques sont 
retirées hâtivement de la Thrace et de l'Asie 
Mineure. 

En Bulgarie 
Sofia, 20 Septembre. 

Le roi Ferdinand vient d'appeler au minis-
tère de la Guerre le général Fitcheff, dont on 
connaît l'activité militaire. 

La flotte franco-anglaise 
poursuit un dreadnought autrichien 

Venise, 20 Septembre. 
Le dreadnought « Viribus », l'unité la 

plus considérable de la flotte austro-
hongroise, a échappé par miracle à une 
poursuite dans l'Adriatique. 

Les flottes alliées ont réussi à l'en-
dommager assez sérieusement. 

Un des flancs du navire est démoli. 

Les nouveaux sous-marins anglais 
Londres, 20 Septembre. 

Au sujet de l'exploit du sous-marin E 9, qui 
torpilla et coula le croiseur allemand Hela, 
dans la mer du Nord, la Westminster Gazette 
dit i 

« Le lieutenant Horton, commandant le E 9, 
avait reçu la médaille d'argent de sauvetage 
du ministre du Commerce, pour avoir, étant 
lieutenant de vaisseau, sur le Duke-of-Edin-
burg, aidé à sauver des existances humaines 
dans le naufrage du vapeur Delhi à la hau-
teur du cap Spartel (Maroc), le 12 décem-
bre 1912. 

« On se rappelle qu'à bord du Delhi étalent 
le feu duc de Fife et sa femme, la princesse 
royale, avec leurs filles. 

« Les bateaux de la classe E sont les sous-
marins les plus récents et les plus puissants 
de la marine anglaise. Us déplacent 910 ton-
nes, ont un rayon d'action de 2.000 milles ma-
rins, et peuvent rester toute une journée sous 
l'eau. Ils sont munis de cabines, de couchettes 
et des aménagements nécessaires pour un 
équipage de 28 hommes. 

« Naviguant en surface, ces sous-marins 
sont mus par des moteurs à pétrole Diesel. 
Quand ils sont sous l'eau, le pouvoir moteur 
est l'électricité fournie par des accumulateurs. 

« Ces sous-marins sont pourvus de quatre 
tubes à torpilles lançant des torpilles de 21 
pouces, et de 2 canons de 12 livres. 

« L'Amirauté a décidé que tous les contre-
torpilleurs et sous-marins qui prirent part au 
combat de Héligoland, du 28 août, porteront 
comme marque d'honneur une plaque de cui-
vre commémorant cet exploit. 

« On peut croire que le commandant du 
E S recevra la permission de fixer aussi cette 
décoration à son bâtiment. » 

lierre aérienne 
Un aviateur anglais veut être 

le premier à détruire un Zeppelin 
Londres, 20 Septembre. 

Un officier bien connu de notre corps 
d'aviation militaire, qui a la chance 
d'être immensément riche, s'est engagé 
à verser 100.000 livres sterling (2 mil-
lions et demi de francs) au fonds de 
secours pour les victimes de la guerre 
du prince de Galles, s'il réussit le pre 
mier à démolir un Zeppelin allemand. 

Les Allemands construisent 
des Zeppelins cuirassés 

Copenhague, 20 Septembre. 
De divers côtés on confirme que les Alle-

mands construisent plusieurs zeppelins cou-
verts de toits en aluminium. 

On pense qu'ils sont destinés à agir de con-
vert avec la flotte. Ils sont munis d'un appa-
reil cuirassé suspendu sous la nacelle et d'où 
l'on peut, soit jeter des bombes ou mouiller 
des torpilles, soit entrer en communication 
téléphonique avec un navire. 

Dans l'Afrique du Sud 
Capetown, 20 Septembre. 

Le gouvernement du Cap annonce que des 
troupes allemandes de la colonie du Sud-
Ouest ont envahi le territoire de l'Union, 
entre Nakoé et Uplngton et se sont retran-
chées. On pense que les envahisseurs ne sont 
pas très nombreux, la colonie allemande 
n'ayant que 2.000 hommes de troupes euro-
péennes, et une population blanche de 2.000 
hommes, ce qui lui permettrait de mobUiser 
environ 5.000 hommes. 

Le gouvernement de l'Union a immédiate-
ment appelé de nouvelles troupes sous les 
armes, et l'état de siège a été proclamé à 
Simonstorn. 

On a également décidé d'emprisonner tous 
les mobilisés allemands de l'Afrique du Sud, 
et de les concentrer à. Johannesburg et à 
Bloemfontein. Depuis deux jours il en est 
parti près de 200 du Cap y compris le prinoe 
Salm-Salm, qui sera interné à Bloemfontein. 

Trois nouveaux bateaux de commerce alle-
mands, d'environ 5 à 6.000 tonnes, ont été 
saisis au Cap, ce qui porte à quatre le nom-
bre de prises depuis le commencement de la 
guerre. 

Dans l'Afrique orientale 
Nairoei (Afrique Occidentale anglaise), 20 

Septembre : 
Le vapeur anglais Kavirondo a coulé deux 

embarcations allemandes sur le lac Victoria-
Nyanza 

Le vapeur allemand Hianza a attaqué le 
vapeur anglais Winifred, qui entrait dans la 
baie de Karungo le 15 septembre. 

Le Winifred se retira, mais revenant avec 
avec le vapeur Kavirondo, il occupa alors 
Karungo sans opposition. 

Les Français payent 
ce qu'ils achètent 
Genève, 20 Septembre. 

Un correspondant d'un journal suisse dit 
que, contrairement aux nouvelles de source 
allemande, partout on loue l'attitude des 
Français. Ceux-ci n'ont laissé aucune dette 
et ont toujours payé leurs dépenses en or. 

La crise du café 
Rio-de-Janeiro, 20 Septembre. 

La crise du café s'étant aggravée à la suite 
de la fermeture des marchés européens, le 
gouvernement brésilien envisage des moyens 
de protection. Le bruit court que l'Allemagne 
négocierait avec l'Etat de Sao-Paulo l'achat 
du stock de 3.200.000 sacs de café de la valo-
risation existant à Hambourg. 

Pour avoir des nouvelles 
des prisonniers de guerre 

Bordeaux, 20 Septembre. 
A la suite d'une entente établie entre le 

Comité Central de la Croix-Rouge Française, 
et le Comité International de la Croix-Rouge 
à Genève, il a été constitué une Commission 
dite des Prisonniers de guerre. 

Son but est de centraliser tous les rensei-
gnements et demandes de secours concernant 
les prisonniers français en Allemagne xti de 
les faire parvenir aux intéressés ; et par réci-
procité de rendre le même service aux 
familles des prisonniers allemands en France* 

Lest par l'intermédiaire du Comité Inter-
national de la Croix-Rouge à Genève que cet 
échange aura lieu. 

Pour la France toutes ces demandes seront 
centralisées au Siège Social de la Croix-Rouge 
française, 56, quai des Chartrons, à Bor-
deaux. 

Les demandes de renseignements devronï 
être accompagnées des nom et prénom au pri* 
sonmer, de la désignation de son régiment, 
compagnie, escadron ou batterie et autant que. 
P ~K?

le de la date et du lieu où l'intéressé est 
tombe au pouvoir de l'ennemi. 

Les Menues allemands 
Ils continuent à prétendre 

que nous employons 
des balles dum-dum 

Paris, 20 Septembre. 
Le Berliner Lokalanzeiger, pour propager 

assertion mensongère d'après laquelle lea 
troupes françaises feraient usage de balle3 
dum-dum, a donné le fac similë de cartou-
ches et de paquets de cartouches qui au- V 
raient été trouvés par les Allemands à! W 
Longwy. 

Or l'inscription portée sur les paquets 
« cartouches de stand » aurait dû empêcher 
les lecteurs du Lokalanzeiger de tomber 
dans le piège grossier que leur tendait cet 
organe officieux. 

Il s'agit, en effet, de munitions exclusi-
vement destinées aux stands des sociétés da 
préparation militaire. Ces sociétés ayant dû 
quelquefois organiser leurs stands d'une 
façon un peu sommaire, il a fallu mettre ài 
leur disposition des cartouches spéciales,, 
écrasées à leur extrémité de façon que la-
vitesse initiale fut diminuée, et que la balle 
ne traversât pas des buttes d'une épaisseur; j 
insuffisante. j-

Ces cartouches ne sont même pas em« ''■ 
ployées dans les tirs d'instruction des rég!« 
ments. à fortiori n'a-ton jamais songé ô le3 
tirer en guerre puisqu'elles ne permettent) 
pas d'utiliser les propriétés balistiques da 
notre fusil. 

Four tromper l'opinion 
Paris, 20 Septembre. 

Les ALemands ont laissé, à Compie'-
gne et sur divers champs de bataille,, 
des paquets, bien mis en évidence, dei 
cartouches françaises qu'ils ont transe 
formées en balles « dum-dum » par urï 
évidement de l'extrémité perforante,, J 
afin de laisser croire que nos troupes sa > 
servent de projectiles défendus. 

Les ÂlieEDaJs à lilb 
Le préfet du Nord et le 

secrétaire général ont 
failli être fusillés 

Bordeaux, 20 Septembre. 
Parmi les documents produits hier au Con-

seil des ministres par M. Malvy, démontrant 
le courage de nos concitoyens des départe-
ments envahis devant les hordes allemandes, 
figure cet extrait d'un procès-verbal de E L. 
Piquet, professeur de langue allemande à J 
l'Université de Lille : 

Le 5 septembre, U arrive à la préfecture 
de Lille avec le lieutenant du 12' hussards, 
von Oppel, dont U était l'otage personnel. Au 
pas de course, le lieutenant fait le tour de la 
préfecture, disposant des sentinelles aux 
issues. Arrivé à la porte qui donne sur le. 
boulevard de la Liberté, il sonne et demande, 
où est le préfet. Quatre à quatre, nous mon-
tons les escaliers et arrivons au fumoir, 
accompagnés de M. Gimat, conseiller de pré* 
feclure, rencontré sur notre chemin. 

Le préfet est assis près de sa table avec le 
secrétaire général, M. Borromêe, assis en face 
de lui. 

Le lieutenant se jette sur M. Trépont, le 
renverse brutalement sur le bras de son fau-
teuil en criant : 

« — Vous préparez la mobilisation I Vous 
avez pris la fuite ce malin 1 » Tenant toujours 
M. Trépont, le lieutenant lui serre la gorge 
des deux mains, lui arrache son col en répé-
tant : « Vous préparez la mobilisation ! » 

Pendant ce temps, un soldat saisit M. Iiorro< ' V, 
mée à la gorge, lui cogne violemment la tête , 
et lui porte des coups de crosse. 

M. Trépont se relève. « C'est indigne cette 
brutale agression, s'écrie-t-il, vous êtes un 
officier allemand, vous ?» 

Le lieutenant, furieux, réplique : « C'est 
bien ! Vous allez être fusillé ! • Il fait pré-
parer les armes à ses hommes. 

Violemment, MM. Trépont et Borromêe sont 
poussés vers le mur du fond. Le lieutenant . 
sort un bandeau de sa poche et le pose sur les 
yeux de M. Trépont, puis, se ravisant, il 
remet ce bandeau dans sa voche, revient ?)JCS 
de la table et procède à un véritable Inlerro* 
gatoire. 

Le moment est effroyablement angoissant. 
Enfin, sur mon intervention énergique egi 

mes protestations véhémentes, le lievtv.mt,\ 
revenant subitement à la raison, s'exclame,' 
s'adressant à M. Trépont et à M. Borromêe : 

« — Eh bien ! vous irez à Magdebourg i| 
Préparer vos valises ! » 

J'ai admiré au cours de ces scènes anqnis-
santés la fermeté, la noblesse, la tranquillité 
et le courage de MM. Trépont, Borromêe et 
Gimat. Leur calme héroïque ne s'est pat 
démenti un instant. 

Au Conseil des Ministres 
Les correspondances militaires. — L'en. . i 

quête sur les atrocités allemandes. 
Le destruction de la Cathédrale 

de Reims. 
Bordeaux, 20 Septembre* 

Le Conseil des ministres s'est réuni ce ma-
tin, sous la présidence de M. Polncaré. 

M. René Vivlani, président du Conseil, qui 
s'est chargé de l'intérim du ministère du 
Commerce, a fait savoir qu'en compagnie de 
M. Millerand, ministre de la guerre, il avait 
tenu, hier, une conférence avec les chefs da 
service des deux ministères, et que des mo-
difications Importantes vont être apportées au 
régime actuel des correspondances militaires, 
de telle sorte que, dans quelques jours, la 
situation, déjà améliorée grâce à l'activité du 
service, sera redevenue normale. 

Une note plus complète exposera au publia , 
les modifications dont il est parlé plus haut. U 

Le président du Conseil a exposé qu'il avait ~7 
institué une commission, composée de MM, 
Moilard, ministre plénipotentiaire ; Payelle, 
premier président de la Cour des comptes ; 
Paillot, conseiller à la Cour de cassation, et 
Marlnger, conseiller d'Etat. Cette commission 
va se rendre très prochainement dans les 
départements reconquis par l'armée française, 
pour établir après enquête, appuyée de do-
cuments et de témoignages, le nombre et 
l'importance des atrocités allemandes Le3 
résultats de cette enquête compléteront le dos-
sier déjà formidable que possède le gouver-
nement sur ces atrocités. 

Le gouvernement a appris le bombarde* 
ment et la destruction de la cathédrale da 
Reims, et a décidé d'adresser immédiatement, 
par la voie diplomatique, à toutes les puis-
sances, une protestation indignée contre cet 
acte odieux de vandalisme. y 

A l'« Officiel » 
Bordeaux 20 Septembre. 

Le Journal Officiel publie les règles spe^ 
claies d'avancement, da rémunAratiflû» "djil 



titularisation et de radiation des contrôles 
applicables au personnel de maîtrise dans les 
établissements d'aéronautique militaire. 

Le Journal Officiel publie en outre l'arrêté 
suivant : 

Aunu.12 UNIQUE. — Est inscrit au tableau 
spécial de la Légion d'honneur pour la 
iignitô da gra/id-officier pour prendre rang 
ïu 18 septembre 1914, l'officier général dont le 
nom suit : de Curières de Castelnau, général 
le division. 

« Depuis, le début de la guerre son armée 
n'a pas cessé de combattre, et il a obtenu 
de ses troupes des efforts soutenus et des 
résultats Importants. Le général de Castel-
nau a eu depuis le début de la guerre deux 
de $*s fils tués et un troisième blessé. Il n'en 
J POJÉ moins continué a exercer son comman-
aemient avec énergie. » 

La chef de bataillon Larroque, de l'état-
fnajor particulier, est désigné pour le com-
mandement d'un régiment "colonial mixte de 
ia quatrième brigade marocaine. 

Les baux à ferme 
Bordeaux, <i0 Septembre. 

Voici le texte du décret relatif aux baux à 
ferme : 

ARTICLE PREMIER. — Les baux à ferme qui 
doivent prendre fin avant le 1er janvier 1915, 
soit en vertu d'un congé, soit par échéance de 
leur terme normal, sont, de plein droit, pro-
longés d'un an, lorsque le fermier a été mobi-
lisé, si celui-ci, ou à son défaut, un des mem-
bres de sa famille participant à l'exploitation 
ia i<h ferme, réclame le bénéfice de cette dis-
posmon par une déclaration faite avant Vex-
pirahon du bail i 

1° Au propriétaire par lettre recommandée 
avec avis de réception ; 

S" Au greffe de la justice de paix, où elle 
tst, consignée sur un registre. 

Par l'effet de cette déclaration, lorsqu'un 
nouveau bail a été passé par le propriétaire 
tvec un autre fermier, le point de départ en 
tst ajourné d'une année. 

ART. 2. — Le point de départ des baux qui 
toivenl commencer à courir avant le 1er jan-
vier 1915 est, de plein droit, ajourné à un an, 
lorsque le fermier a été mobilisé, si celui-ci, 
ou à son défaut un des membres de sa famille 
habitant avec lui, réclame le bénéfice de cette 
disposition par une déclaration faite dans la 
forme prévue à l'article précédent, et avant 
la ûmc fixée pour l'entrée en jouissance. 

ART1. ?.. — Les dispositions qui précèdent 
tont applicables aux baux à colonat partiaire, 
ou de métayage. 

ART. 4. — Le présent décret recevra son exé-
cution immédiate par application de l'arti-
tle s du décret du 5 novembre 1870. 

Le lancement du 
cuirassé " Gascogne " 

Lorient, 20 Septembre. 
M. Augagneur, ministre de la Marine, est 

arrivé en automobile ce matin, à 10 heures, 
pour présider le lancement du cuirassé Gas-
cogne. Il a été reçu par 1 amiral Perrin, pré-
fet maritime, et le gouverneur. Les honneurs 
lui.ont été rendus. Accompagné des autorités 
milfcaires et civiles, il a visité les blessés, puis 
l'arisenal. Un déjeuner lui a été offert a la 
Préfecture maritime 

Les obligations de l'Amérique 
envers l'Europe 

Washington, 20 Septembre. 
Le bureau des Réserves/ financières a 

approuvé un projet autorisant l'établissement 
d un fonds de 100 millions de dollars en OT, 
afin de liquider les obligations de l'Amérique 
envers l'Europe. 

Lis Journaux et Sa lierre 
LA PRESSE FRANÇAISE 

De la Liberté, de Bordeaux : 
le gouvernement a accompli un acte de justice 

gui sera ratifié par les acclamations du pays tout 
entier, en élevant le général de Castelnau à la 
dignité de grand officier de la Légion dlionneur. 
Ceite distinction est la récompense d'un mérite, 
d'une activité d'un courage, Qui ont été trop long-
temps méconnus. Le nom du général de Caetelnau 
est maintenant inscrit au nombre de ceux qu'en-
tourent, l'estime, la sympathie et la reconnaissance 
nationales. 

De M. de Lamarzelle, dans le Nouvelliste 
lie Bordeaux : 

Ceux gui n'auraient pas confiance dans notre 
victoire finale, devraient visiter les blessés, qui leur 
diront en quel état merveilleux se trouve notre 
armée, dont les services de ravitaillement foncUon-
pent toujours d'ur.o façon admirable. 

De ,M. Marcel Hutln, dans l'Echo de Paris : 
' Bkmtôt, j'en al la profonde convicUwi, basée sur 
Ses renseignements qui ne peuvent manquer de 
se confirmer, la grande bataille de l'Aisne trouvera 
ta conclusion dans une nouvelle retraite ennemie 
vers les Ardennes où les armées allemandes cher-
cheront, pour la troisième fois, mais combien plus 
affaiblies, à so retrancher. 

De la Petite Gironde : 
Quand les trois puissances alliées auront enfin 

brisé les dents au grand fauve germanique, j'espère 
qu'on no verra plus la France trop hospitalière 
accueillir ces bourreaux, ces incendiaires, ces ban-
dits encore mat lavés du sang des femmes et des 
enfants, lâchement assassinés. J'espère qu'on no 
verra plus les chefs des grandes maisons de com-
merce faire appel à des employés allemands. Le 
Ijeuple de France ne permettrait pas 'Cite 6!.prCme 
offense à la mémoire de nos héroïques soldats, 
morts»our le salut de la patrie. Nous ferons comme 
les Alliais, nous boycotterons Impitoyablement les 
Inaxclu'uidlses allemandes, et nous déclarerons Indé-
sirables les barbares qui ont commis les excès SSft-
guinai"»;; qui ont tait frémir d'horreur les peuples 
EMU*** 

La Patrie ; 
Voilà précisément un élément nouveau en laveur 

Ce nos armées : Les soldats allemands sont partis 
tempiis d'ilusions. Lis ont subi depuis d'ameres, 
He cruelles déceptions, ils ont battu en retraite 
Eevant un adversaire dont on leur avait caché la 
valeur. Ignorant pourquoi ils so battent, ils ne 
couvent plus apporter à la bataille ni foi ni en-
train. Les nôtres, au contraire, savent qu'ils lut-
tent pour la plus sainte des causes. 

La Liberté i 
Ils auraient bien voulu s'emparer de Reims, dont 

la possession les garanUssalt contre une attaque 
possible entre Craonne et IîethcJ. Malgré leurs 
Eontre-attaqucs répétées, ils ont dû y renoncer, et 
jJors, en dignes successeurs d'Attila et des Vanda-
les ils ont, avec une barbarie sauvage, autant 
au'infcuie, bombardé la Cathédrale, ce joyau d'art 
Inestimable. Le monde civilisé n'oubliera jamais 
ce monstrueux forfait. 

Les Débats : 
Le règne de la brutalité, du mensonge, de la Béo-

tts pédante, qui entasse les thèses sur l'art gothi-
jue, et qui bombarde la Cathédrale de Reims, 
après avoir brûlé ceLle de Louvain doit finir. L'hu-
manité doit reprendre entre les peuples, le cours 
te ses destinées. 

LA PRESSE RUSSE 
Pétrograde, 20 Septembre. 

A propos des bruits sur l'éventualité des 
pourparlers de paix, la Novoié Vrémia dit : 

Plus la guerro terrible que Guillaume II a 

Imposée au monde déploie ses ailes sanglantes, plus 
'Europe se persuade que la cession du Cameroun, 

du Togo et du Congo, no conjureront pas le dan-
ger qu'aile présente pour l'Allemagne. La paix sera 
Jaite dans d'autres conditions. 

r LA PRESSE ANGLAISE 
Londres, 20 Septembre. 

De la Westminster Gazette : 
Nous finissons par avoir la preuve que la nou-

velle de l'échec des AUemands sur la Maxne a 
pénétré à Berlin. 

Le Berliner Tageblatt blâme la Joie prématurée 
avec laquelle on admettait, 11 y a quelques semai-
nes, que la marche sur Paris ne serait qu'une 
agréable prornanade. 

Il faut, dit ce journal, montrer de la fermeté avec 
la volonté de conquérir et le meilleur moyen de 
le faire est le silence et l'attente dans l'espoir. 

C'est là une attitude que nous pouvons respec-
ter, dit la Westminster Gazelle, mats nous nous 
Servons d'y opposer une force d'ame et une 
détermination égales. Les nouvelles des succès rus-
ses et de la poureulte inlassable qui leur succède 
amènera rapidement l'Allemagne à la nécessité 
critique de choisir entre l'Est et l'Ouest. Il est 
encore trop tôt pour dire qu'elle se bornera à la 
déferedjve.mais H n'est pas trop tôt pour affirmer que 
dans Tpuest elle ne pourra reprendre l'offensive 
•Je manière à menacer de porter un coup mortel 
à la France sans courir les plus sérieux risques 
dans l'Est. Le public allemand a été trop bien ins-
truit, des conditions essentielles de la guerre sur 
les deux fronts pour que nous ayons à craindTe 
Qu'il ne se rende pas compte de co que signifie le 

manque de nouvelles de l'Ouest, et qu'il ne l'appli-
que a l'ensemble des nlans militaires. 

LA PRESSE ALLEMANDE 

Bellegarde, 20 Septembre. 
La Vossische Zeilunq. de Berlin, reconnaît 

la valeur des troupes françaises et écrit que 
rien n'est plus dangereux que ce sentiment de 
supériorité qui faisait croire que la marche 
sur Paris était une simple promenade mili-
taire. 

Le Lokal Anr.ciger prêche le calme et la 
patience, disant qu'une bataille mettant en 
présence plusieurs millions d'hommes peut 
durer plus de deux semaines. 

On est frappé du ton moins cassant des 
journaux allemands. 

Nous sommes heureux de pouvoir rassurer 
les nombreux amis du citoyen Edouard Gay, 
conseiller municipal, grièvement blessé en 
Lorraine. 

Notre vaillant compatriote, lieutenant colo-
nial, avait été appelé par son colonel à rem-
placer le capitaine, mortellement frappé au 
cours de l'action, lorsqu'il fut à son tour 
atteint de deux balles. La première traversa 
le képi, dont il brisa une partie de la visière, 
et laboura, sans grand dommage, le visage ; 
la seconde, après avoir traversé le genou, 
vint briser le fémur de la cuisse gauche. 

Le lieutenant Gay demeura près de six 
heures au fond d'une tranchée, lorsqu'il put 
être enfin relevé par des ambulanciers fran-
çais qui lui prodiguèrent les premiers soins. 
11 fut ensuite évacué sur l'hôpital tempo-
raire de Clermont-Ferrand, où les docteurs 
et les dames de la Croix-Bouge l'entourèrent 
des soinfc les plus dévoués. Aujourd'hui, 
notre ami Gay est en vole de guérlson ; mais, 
malgré son désir do retourner au front de 
bataille, on ne pense pas qu'il puisse, avant 
quinze jours encore, être dirigé sur Marseille 
pour achever sa convalescence. 

Nous souhaitons qu'elle soit rapide et nous 
renouvelons à, notre ami nos félicitations pour 
sa belle conduite qui lui valut une'citation à 
l'ordre du jour de l'armée. 

A l'Môtel-Diea 
M. le préfet des Bouches-du-Bhôno et Mme 

Schrameck, M. Vallette, secrétaire général 
de la Préfecture, et Mme Vallette, se sont 
rendus à plusieurs reprises à l'Hotel-Dleu 
visiter les blessés militaires qui, comme on 
sait, y ont été hospitalisés. Ils leur ont ap-
porté des provisions de tabac, des fruits, des 
confitures, des jeux de toutes sortes, des mil-
liers de cartes postales et aussi des objets de 
pansement. 

Mmes Ch. Llvon, Albert Vidal-Naquet, Dau-
phin, Dupuc, Cassoute, Acquaviva et plu-
sieurs autres dames femmes d'administrateurs 
des hospices ou rie membres du corps médi-
cal, ont fait elles-mêmes avec une délicatesse 
charmante la distribution de ces objets aux 
blessés qui en ont témoigné leur reconnais-
sance. 

Il nous est agréable de signaler ces jolis 
gestes qui, ajoutés à tant d'autres, témoignent 
de la sollicitude dont nos vaillants défen-
seurs sont l'objet et du zèle consolant dont 
font preuve les femmes françaises à quelque 
condition qu'elles appartiennent. Au nom de 
nos blessés nous les en remercions bien vive-
ment. 

Pour les blessés militaires 
La Commission administrative des hospices 

civils a reçu pour les militaires blessés en 
traitement à l'Hôtel-Dieu, les dons suivants : 
Mlle Rosa, un paquet de linge de rechange ; 
M. B..:, deux paquets de linge de rechange ; 
M. Latil. directeur des Caves Nationales et 
fournisseur des hospices, 106 litres de vin 
blanc ; M. Séguenot, propriétaire du café 
Noailles, 75 kilos de poires : d'un groupe 
d'habitants de la rue Fontaine-Rouvière, 
19 cache-nez ; une anonyme, divers effets 
d'habillement ; un enfant, la somme de 5 fr.; 
Mme Dumas, divers effets de lingerie ; M. 
Reglnard, huissier, une collection de bro-
chures illustrées ; « Soleil du Midi », une 
collection de brochures et de livres ; M. Vic-
tor Clary, divers effets d'habillement. 

La Commission administrative exprime ses 
bien sincères remerclments a* tous ces géné-
reux donateurs. 

Convoi de blessés 
Un train sanitaire est entré hier dans notre 

gare, à 4 h. 40, amenant trois cents blessés 
provenant des lignes de l'Est. 

Ces blessés ont été dirigés une partie sur 
les hôpitaux de Marseille et une partie sur 
les hôpitaux auxiliaires d'Aix-en-Provence. 

Les militaires permissionnaires 
Par décision ministérielle, en date du 

12 septembre 1914, tous les officiers et hommes 
de troupe en permission, pour une durée 
supérieure à 48 heures, sont tenus de sou-
mettre eux-mêmes leur titre au visa du com-
mandant d'armes ouv à celui de la gendar-
merie de leur localité s'il n'y a pas de com-
mandant d'armes. 

La tenue des permissionnaires et leur con-
duite doivent être irréprochables. 

Au cas où un militaire en permission tien-
drait, au sujet des opérations, des propos de 
nature à provoquer l'inquiétude ou le décou-
ragement dans la population, il serait immé-
diatement dirigé soit sur son corps ou sur 
le dépôt de ce corps, si son état de santé le 
permet, soit sur l'hôpital militaire le plus 
voisin, dans le cas contraire. 

Dons et secours 
M. Schrameck, préfet des Bouches-du-Rhône 

a reçu hier de M. Paul Brunon, président du 
Syndicat des Laines, 300 francs au profit des 
réfugiés et hospitalisés français et belges et 
100 francs de M. Beressi. pour les familles 
nécessiteuses dont les soutiens sont mobilisés. 

La sauvegarde des enfants 
Les administrations, les œuvres, les particu-

liers qui veulent recevoir en province des en-
fants placés temporairement pour la durée de 
la guerre, sont priés de faire connaître leurs 
offres de placement, par lettres ou par télé-
grammes, à M. Paul Strauss, sénateur, Paris. 

La cantatrice Adslina Fatti 
prisonnière fies Autrichiens 

L'illustre cantatrice Adelina Patti, ba-
ronne de Cederstrom, vient de faire de 
Carlsbad à Paris un voyage qui a duré une 
semaine et qui a été fertile en péripéties 
émouvantes. 

Le Figaro le raconte en ces termes : 
Le baron et la baronne de Cederstrom 

étaient allés à Carlsbad faire une saison. Ils 
devaient rentrer à Londres dans la première 
quinzaine d'août. 

Mais un beau matin, ou plutôt un matin 
dont ils gardent le plus détestable souvenir, 
ils entendirent sous la fenêtre de l'hôtel qu'ils 
avaient choisi à. Carlsbad un épouvantable 
vacarme. 

L'immeuble était cerné par une foule mena-
çante qui, ayant appris qu'ils l'habitaient et 
sachant leurs sympathies pour notre pays et 
pour l'Angleterre, hurlait : « A bas les Fran-
çais I A bas les Anglais I » 

Ces gens étaient armés de gourdins. L'in-
vasion de l'hôtel était imminente. En hâte on 
dut fermer toutes les issues. Et voilà le baron 
et la baronne de Cederstrom prisonniers, avec 
tous les voyageurs qui s'étaient promis, 
comme eux, une agréable villégiature à Carls-
bad. 

On alla naturellement requérir la police qui 
ne s'était pas dérangée. La police se décida à 
venir mais, au lieu de disperser les manifes-
tants, elle pénétra dans l'hôtel, interrogea 
tout le monde'et particulièrement le baron et 
la baronne de Cederstrom, perquisitionna 
dans tous les coins, fouilla toutes les malles 
et toutes les valises, verbalisa, et finalement 
donna l'ordre que personne ne sortît. 

. Quelques Instants après, la troupe arrivait 
et investissait l'hôtel comme une place forte. 
Dès lors, le baron et la baronne de Ceders-
trom furent avisés qu'on les considérait, ainsi 
que tout leur personnel, comme suspects et 
comme prisonniers de guerre. 

Cette détention dura plusieurs semaines. 
Chaque jour, d'ailleurs, la foule hurlante re-

paraissait sous les fenêtres et insultait les 
hôtes de Carlsbad. 

Enfin, à force de démarches, on parvint à 
obtenir du gouvernement autrichien un ordre 
d'élargissement des prisonniers. 

Le baron et la baronne de Cederstrom pou-
vaient quitter Carlsbad, mais à une condi-
tion : tous les domestiques maies qui les 
accompagnaient resteraient en Autriche 
comme otages. 

Ces braves gens supplièrent leurs maîtres 
de partir, et ceux-ci vont s'occuper de les 
faire libérer à leur tour. 

Mais le départ n'eut pas lieu sans encom-
bre. La canaille qui assiégeait l'hôtel était au 
courant. Il fallut mobiliser, pour la tenir à 
distance des voyageurs, de nouvelles troupes, 
qui durent, sous une pluie «Je pierres et une 
grêle de coups de bâton, escorter jusqu'à la 
gare la voiture du baron et de la baronne de 
Cederstrom. 

Et voilà comment les dignes alliés des Alle-
mands ont accueilli et reconduit la grande 
artiste qui leur avait imprudemment fait 
l'honneur de sa visite. 

Mme Adelina Patti a quitté Paris pour 
regagner Londres. 

1 ^^^^^^^^^^^^^ 

Mort line È liftai, 
conseiller miMpal de Toulon 

Toulon, 20 Septembre. 
Nous avons annoncé, hier, que M. Alfred 

Massel, conseiller municipal de Toulon, qui 
s'était engagé à l'âge de C2 ans, pour la du-
rée de la guerre, venait de tomber glorieu-
sement au champ d'honneur. 

Voici en quels tenues cette mort a été 
annoncée à M. le maire, par le docteur Pat-
terson, médecin-major au 22" d'infanterie 
coloniale : 

Monsieur le Maire, 
J'ai le regret de vous annoncer la mort du 

conseiller municipal Massel, tué à l'ennemi, 
hier, 6 septembre, à l'attaque du village de 
Frignincourt, sur la Marne. 

M. Massel avait 62 ans d'âge, il avait fait la 
campagne de 1870 ; il avait droit au repos et 

courageusement il s'est engagé parmi nous. 
Il était certain, en agissant ainsi d'aller rapt 
dément au feu. Il est mort en assistant au 
commencement de la revanche, à la reprise de 
l'offensive. 

Il est mort en brave, frappé en trois en-
droits. 

Ayez la bonté de prévenir sa famille, d'as 
suTer ses parents de notre admiration à nous 
tous du 3e bataillon, pour le courageux disparu 
et veuillez agréer, vous-même, Monsieur le 
Maire, nos condoléances bien sincères. 

Docteur PATTEUSON, 
médecin-major ou île d'infanterie coloniale. 

Une pareille lettre se passe de commen-
taires, aussi, saluons-nous respectueuse-
ment la mort de M. Massel, qui a été celle 
d'un brave. 

Elle est humaine, 
dit le professeur Straub 

Bàle, 20 Septembre. 
Le professeur Straub, de Fribourg-en-

Brisgau, a publié dans un journal médical 
de Munich le résultat de son enquête sur la 
balle française. Il recopnatt qu'au point de 
vue médical celte balle est constituée par 
un alliage excellent, incapable d'intoxiquer, 
et il conclut qu'elle est humaine. 

D'autre part, le journal Der Tag, de Ber-
lin, a donné le 10 septembre, des reproduc-
tions photographiques de paquets de cartou-
ches soi-disant « dum-dum » trouvés à 
Longwy, et qui ont provoqué toute la cam-
pagne allemande et la manifestation de 
Guillaume II ; or, on s'est aperçu, en exa-
minant les dessins publiés, qu'il ne pouvait 
s'agir que de cartouches préparées pour le 
tir réduit à cible, ce qui contredit entière-
ment l'argumentation allemande. Aussi, 
d'après des informations suisses, a-t-on 
essayé de retirer de là circulation tous les 
exemplaires du numéro du journal Der Tag 
dont on a ordonné la destruction. 

tr- m II 11 îi 
1C= 

-*0- 1 — u 
M XL-

p —5| 

Armées coni 
à l'Aile pue 

Paris. 20 Septembre. 
M. Gaston Doumergue, ministre des Colo-

nies, a reçu, pendant la journée qu'il a pas-
sée à Paris, un assez grand nombre de per-
sonnes. U s'est entretenu, notamment, avec 
le général Galliéni, commandant du camp 
retranché de Paris ; l'intendant général du 
gouvernement de Paris ; le préfet de la Seine; 
le préfet de police ; M. Mithouard, président 
du Conseil municipal, et M. Cherest, prési-
dent du Conseil général de la Seine. 

Communiqués officiels 
Bordeaux, 20 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

1. -1 notre aile gaucha : Au 
Nord de l'Aisne, en ami de Sois-
sons, nos troupes, violemment 
contre-attaquées par des forces 
supérieures, ont cédé quelque ter-
rain qu'elles ont presque immé-
diatement reconquis. En outre, 
sur la rive droite de l'Oise, nous 
avons continué à progresser. De 
même, au Nord de Reims, nous 
avons repoussé toutes les attaques 
ennemies, bien qu'elles fussent 
très vigoureusement menées. 

2. - lu centre : A l'Est de 
Reims, nos propres attaques ont 
tait de nouveaux progrès. 

Dans l'Argonne, la situation 
est sans chanaement. 

En Wœvre, les dernières pluies 
ont détrempé le terrain, au point 
de rendre tout mouvement de 
troupes très difficile. 

Le général de Maudhuy a reçu, 
sur le champ de bataille, la croix 
de commandeur de ta Légion 
d'honneur. 

Londres, 20 Septembre. 

Communiqué du bureau de la Presse : 

Aucun changement dans la si-
tuation. Le temps est très mau-
vais. 

Des contre-attaques faites par 
l'ennemi hier soir et durant la 
nuit, ont été aisément repoussées 
avec pertes pour les Allemands. 

L'organisation des dépôts 
Bordeaux, 20 Septembre. 

M. Albert de Mun ayant signalé au minis-
tre de la Guerre, d'après de nombreuses 
correspondances, l'organisation défectueuse 
du dépôt dans certains régiments, a reçu la 
réponse suivante du minis'tre : 

La situation va nécessairement s'améliorer 

d'elle-même. Néanmoins, des mesureront été 
prises pour que les dépôts fonctionnent désor-
mais d'une manière régulière et pleinement 
conforme aux besoins de la défense. C'est 
ainsi qu'une circulaire a été envoyée à ce 
sujet aux commandants de région et que 
l'action de leurs adjoints spéciaux va être 
complétée par un contrôle d'inspecteurs qui 
opéreront au nom du ministre. 

J'ajouterai qu'un emploi du temps a été 
établi, indiquant pour les dépôts d'infante-
rie, non seulement comment le temps doit 
être employé, mais encore quelles manœu-
vres il y a lieu d'effectuer pour préparer les 
hommes à entrer rapidement dans les rangs 
des combattants. 

ims 
Avec la Cathédrale, 

l'Hôtel de Ville et de nombreux 
édifices ont été détruits. 

Châions-sur-Marne, 20 Septembre. 
Les Allemands ont continué aujour-

d'hui à bombarder Reims. Il ne reste 
plus que quelques murs de la cathé-
drale. 

L'Hôtel de 'Ville, le Musée, la sous-
préfecture et les établissements hospi-
taliers ont été détruits en grande partie, 
ainsi que les maisons avoisinantes. 

H est démontré que le tir de l'artule-
rie allemande était volontairement di-
rigé sur les principaux édifices de la 
ville. Plusieurs habitants ont été tués, 
parmi lesquels le docteur Jacquin, ad-
joint au maire. 

Protestation du président 
du Conseil municipal de Paris 

Paris, 20 Septembre. 
M. Adrien Mithouard, président du Con-

seil municipal de Paris, adresse au maire 
de Reims la lettre suivante : 

« Monsieur le Maire, 
« Le forfait est consommé. La cathédrale 

de Reims vient d'être bombardée. Les chefs-
d'œuvre de la sculpture française ont volé 
en pièces. Les rois, les saints, les anges qui 
perpétuaient le sourire loyal et mâle de 
l'Occident, ont été environnés d'un orage 
de fer et la forêt grandiose, qui servait de 
charpente à la merveille, est la proie des 
flammes.-

« L'acte sauvage a été accompli sans rai-
sons militaires, avec acharnement, dans 
toute la bêtise de la haine. Il s'est trouvé 
au monde un homme pour donner un tel 
ordre. 

« Je_ne puis contenir mon indignation, 
Monsieur le maire, et je tiens, à l'heure où 
vient d'être commis ce grand crime, à vous 
exprimer ma sympathie, qui se confond 
dans la douleur du monde entier. L'outrage 
qui a été fait è. votre ville nous atteint tous 
avec vous. Il redouble notre amour fervent 
pour la Patrie. Plus grande est la douleur, 
plus fière est l'espérance. 

« Veuillez agréer, Monsieur le maire,l'ex-
pression de ma bien vive sympathie. 

« Le président du Conseil municipal de 
Paris. — Adrien MITHOUARD. '» 

Les ploies causée! des inflations 
dans le îernloîre ie Belfort 

Courageuse conduite 
de l'administrateur 

Belfort, 20 Septembre. 
A Chatenols, territoire de Belfoçt, les der-

nières pluies ont provoqué des 'inondations 
de la rivière la Savoureuse, qui ont causé 
une vive inquiétude à la population de ce vil-
lage. Les autorités civiles et militaires se 
sont rendues aussitôt sur les lieux. 

Pendant l'organisation des secours, M. Gou-
blet, administrateur du territoire de Belfort, 
ayant appris qu'une famille entière, avec 
deux nouveau-nés, se trouvait complètement 
isolée et dans une situation des plus critiques, 
a demandé aussitôt une barque et, sous la 
conduite d'un sapeur du génie, il s'est di-

rigé vers l'habitation inondée, mais la bar-
que, entraînée par le courant, ayant chaviré, 
les deux hommes sont tombés à l'eau. M. Gou-
blet, qui s'était fait, à la main, une grave 
blessure, a eu assez de sang froid pour déga-
ger le sapeur, renflouer la barque et délivrer 
les mjybeureux naufragés. 

A la suite de cet acte de courage et de dé-
vouement, M. Goublet a été cité à l'ordre du 
jour de la Place par le général gouverneur. 

Les Victoires risses 
Communiqué de l'état-major général 

Paris, 20 Septembre. 
L'étatrmajor du généralissime fait le 

communiqué suivant : 
Pétrograde, 20 Septembre. 

L'état-major du généralissime fait 
connaître que les troupes autrichiennes, 
qui essayaient d'arrêter l'avance des 
troupes russes sur le front Baranaw-
Ranichow ont été repoussées avec de 
grandes pertes.L'artillerie de siège bom-
barde les fortifications de Yaroslaw. 

Des combats sont engagés contre la 
garnison de Przemyzl, dont l'artillerie a 
ouvert le feu. : 

Les troupes russes ont trouvé, en tra-
versant les forêts, des batteries aban-
données par les Autrichiens. 

Conseil municipal 
is 

Bordeaux, 20 Septembre. 
Le ministre de l'Intérieur a soumis à la 

signature du président de la République, un 
décret prononçant la dissolution du Conseil 
municipal de Vilry-le-François (Marne). Le 
décret expose en ces termes les raisons qui 
ont motivé celte mesure : 

« Considérant que les conseillers munici-
paux tl la municipalité entière de Vitry-le-
Françnis ont quitté la ville à l'approche de 
l'ennemi ; que, par cet abandon, qui consti-
tue le manquement le plus grave à leurs 
(onctions, ils ont entraîné le départ de tous 
les agents municipaux et compromis la sé-
curité de 'a population, le Conseil municipal 
est dissous ». 

Promotion de généraux 
Bordeaux, 20 Septembre. 

Sont promus, à titre temporaire, pour la 
durée de la guerre : 

Au grade de général de division, les gé-
néraux de brigade Gouraud et Démange.. 

La dévastation allsmande 
en Bel ' 

Un nouveau rapport 
du ministre de la Justice belge 

Anvers, 20 Septembre. 
Un troisième rapport du ministre de la 

Justice signale de nouvelles dévastations 
commises par les Allemands. 

Visé a été entièrement livré aux flammes. 
Les localités dans la région de Vilvorde,Ma-
lines et Louvain ont été livrées au pillage, 
en partie ou totalement incendiées. Les fem-
mes qui n'ont pu fuir ont été en butte aux 
instincts brutaux des Allemands. 

A Wavres, 56 maisons ont été détruites. 
Malines a été bombardée pendant plu-

sieurs jours, sans qu'il y ait eu la moindre 
provocation de la part des civils. 

Ils ieoM toejoirs 
L'état-major russe dément 

les accusations de l'agence WolfJ 
Pétrograde, 20 Septembre. 

L'Agence Wolff, à la date du 18 septem-
bre, dit qu'un général russe avait été tra-
duit devant un Conseil de guerre pour avoir 
donné le prétendu ordre de brûler toutes les 
habitations des Allemands dans la Prusse 
orientale, et d'exterminer tous les hommes, 
même ceux ne prenant pas part à la guerre, 
mais fournissant des approvisionnements. 

L'état-major russe dément formellement 
pareilles informations. Aucun ordre de ce 
genre n'a été donné par un officier russe, 
sauf dans des cas exceptionnels, où des 
membres d'associations de guerre ont tiré 
sur des troupes russes. Les commandants 
ont alors dicté des représailles, mais celles-
ci n'avaient rien de commun avec les or-
dres incriminés que démentent les déposi-
tions de témoins oculaires. Bien mieux, les 
ordres véritables font paraître sous un tout 
autre jour l'nttitud'e des officiers supérieurs 
russes vis-à-vis des populations pacifiques. 

L'Âtajjie et la Paix 
La réponse du chancelier 

au gouvernement,des Etats-Unis 
Washington, 20 Septembre. 

Le gouvernement fédéral, qui avait chargé 
M. Gérard, son ambassadeur à Berlin, de 
s'enquérir, auprès de la Wilhelmstrasse, de 
la portée exacte de. la démarche que ml avait 
faite le comte Bernstoff. concernant la média-
tion des Etats-Unis, vient de faire connaître, 
en substance, la réponse qu'il a reçue de 
Berlin. 

Le chancelier a dit à M. Gérard que la 
guerre avait été Imposée à son pays, que les 
ennemis de l'Allemagne se sont engagés à 
ne pas faire la paix séparément, et que M. 
Asquith ayant déclaré que l'Angleterre luttera 
jusqu'à épuisement de. ses forces, les Etats-
Unis devront, par conséquent, s'adresser aux 
alliés, et leur demander leurs propositions 
en vue de la paix. 

L'Allemagne, a dit le chancelier, en veut 
une qui soit durable, et la mettre à l'abri 
d'attaques futures. 

M. Blumenthai poursuivi 
pour haute trahison 

Strasbourg, 20 Septembre. 
M. Blumenthai, ancien maire de Colmar, 

membre de la première Chambre d'Alsace-
Lorraine, est cité devant une cour martiale 
pour « crime de haute trahison ». Ses biens 
ont élé saisis. 

L'Allemagne voulait violer 
la eeiiali de la Suisse 

Londres, 20 Septembre. 
On télégraphie de Genève au Daily 

Chronicle : 
« L'indignation fut considérable en 

Suisse à la découverte du plan allemand 
qui tendait à violer le territoire 'e la 
Confédération républicaine nour envahir 
la France. 

« Ce plan n'échoua que par l'extraor-

dinaire rapidité 
suisse- » 

de la mobilHatlof 

Le Danemark 
et le ilttisje la Baltipe 

Bordeaux, 20 Septembre.. 
Le Temps dit que les mines posées par la, 

Danemark dans le petit Belt constituent unai 
mesure de précaution légitime exigée par la 
protection de la neutralité, de même quai 
les devoirs de la neutralité interdisent auxi 
Danois de guider les flottes belligérantes 
dans les détroits. 

Le Temps ajoute : 
(( Le Danemark, dont les sympathies ma 

font, d'ailleurs, de doute pour personne, na 
reviendra donc pas sur les mesures de pré-
caution prises par lui. Toutefois, le gouver-
nement de Copenhague n'opposerait pas 
non plus une résistance impossible à ceux 
qni, sans le secours de ses pilotes, tente» 
raient de franchir les barrières qui se trou-
vent sur la route que leurs flottes auraient 
à franchir pour établir un blocus effectiS 
dans la Baltique. » 

Les Monténégrins â Goraflza 
remportent une pranfle victoire 

Renie, 20 Septembre. 
Une dépêone de Saisst-Jean-de-

Nedua, au « Messaggaro », signa!? 
M grande victoire des Monténégrins 
à Boradza. 

Les Autrichiens qui s'étaient portés 
à l'assaut d'une position déjà occupée 
par ies Ronténégrins, furent repousses, 

lis laissèrent 2.000 hommes sur le 
terrain et plus de mille prisonniers. 

Les Monténégrins auraient perdu 
500 hommes. 

La Roumanie ef la Bulgarie 
prendraient bientôt part à la guerre 

Londres, 20 Septembre. 
Suivant une dépêche de Washington, la' 

Boumanie et la Bulgarie prendraient bientôt 
part à la guerre, et se rangeraient du cotà 
de la Russie. 

Les Japonais mettent 
les Allemands^ en tinite 

Tokio, 20 Septembre. 
On annonce officiellement que les Ja- ; 

ponais ont débarqué dans la baie de 
Lao-Shau. Ils ont attaqué l'ennemi ven-
dredi dernier à Wang-Hohuang, à treize 
milles à l'est de Tsi-Mo. 

La position était fortifiée. L'ennemi 
l'avait garnie de mitrailleuses, mais il a 
dû l'abandonner en désordre, au cou-
cher du soleil, laissant des approvision* 
nements. 

L'attitadejde I talie 
Manifestations patriotiques 

Rome, 20 Septembre. 
Les associations politiques et populaires on8 

célébré aujourd'hui l'anniversaire de l'entrée 
des troupes italiennes à tiome le 2.0 septem-
bre 1870. Un cortège, précédé de drapeaux efif 
de musiques jouant des hymnes patriotiques^ 
s'est rendu à la porte Pia. A leur passage: 
dans la rue Veuti-Settembre, devant l'ambas-
sade de la Grande-Bretagne, les maniiestanta 
ont acclamé le drapeau anglais. 

Vers 4 heures sont arrivés à la porte Piai 
les représentants des Conseils municipal et 
provincial de Rome, le maire, le préfet et les 
autorités qui étaient allés au Panthéon pour 
déposer des couronnes sur les tombeaux des 
rois Victor-Emmanuel et Humbert. Après des, 
discours du vice-président de la députationj 
provinciale, le maire, le prince Colonna, a 
dit que si l'Italie devait, pour la défense da 
ses droits, faire appel à ses fils, elle les trou-
verait tous étroitement unis. Dans ce<tte heure> 
suprême, l'Italie aurait une seule âme, l'âma 
italienne, forte et résolue. 

Ces paroles ont été' très applaudies. Lea 
musiques ont joué l'Hymne Royal. 

Une colonne de manifestants qui voulait s«f 
rendre dans le centre de la ville, après avoir, 
défilé devant le ministère de la Guerre, s'esï 
dispersée sans incident sur l'invitation dea 
agents de police. 

Perte ni mi-mm anglais 
Londres, 20 Septembre.-

Le secrétaire de l'Amirauté a reçu une» 
dépêche d'Australie annonçant la perte 
du sous-marin u A-E ». Les détails 
manquent. 

L'autour de fi 

serait prisonnier 
'Amsterdam, 20 Septembre. 

Le correspondant du Telegraaf à Berlia 
annonce que le romancier polonais Sien* 
kiewiez aurait été fait prisonnier. 

On ârâtet mis fusille à Berlin 
Pétrograde, 20 Septembre. 

On annonce que les Allemands onï 
fait fusiller, à Berlin, l'avia„3ar russe 
M. Vorobieff, qui était employé dana 
une fabrique d'aéroplanes. 

L'ambassadeur de Russie inauguré 
un hôpital de la Croix Rouge 

Bordeaux, 20 Septembre.. 
M. ïsvolsky, ambassadeur de Russie, en-

touré de tout le personnel de l'ambassade, al 
inauguré ce matin un hôpital de la Croix-
Rouge russe installé dans le château de« 
Louit, près de Blanquefort, et comprenant-
cent lits. L'archiprètre russe a béni l'hopitaLj 

AVIS DE DECES 

MM. les membres de l'Association Coopéra, 
tive des Débitants de Boissons Gazeuses et 
MM. les membres de la Chambre Syntiicala 
des Débitants des B.-du-R., sont invités à as-
sister aux obsèques de leur regrettée collègue 
M™ Vicîorhie LE SANT, qui auront lieu au, 
minu^U1' à lieures> a La Parasse, bat 



Nos Blsssis 
L'autojjté militaire nous 'commanique la 

liste officielle suivante des blessés actuelle-
ment en traitememt dans tes divers hôpi-
taux do notre ville : 

Hôpital auxiliaire Lycée de garçons 
Rougelot Joseph, soldat, 4» infanterie. — 

Loiseau Eînifè, soldat, 48 mfanterie. — Brion 
Henri soldat, 4° infanterie. — Lane Lucien, 
tambo'ur, 4» infanterie. — Merlot Gaston, sol-
dat, 4° infanterie. — Mirocourt François, sol-
dat, 4° infanterie. — Jenenne Alfred, capo-
ral, 11° infanterie. — Duchenné Théodore, ca-
poral, 11» infanterie. — Amalhert Dominique, 
soldat, 11° infanterie. — Amoùld Ernest, ser-
gent, 2G° inlântarie. — Vallet Auguste, sol-
dat, 26o infanterie. — Cnarny Jean, soldat, 
26o mfanterie. — Chouteau Marcel,, soldat, 37° 
infanterie. — Momdrot Jules, soldat. 37° in-
fanterie. — Discourtiles Fernand, soldat, 54° 
Infanterie. — Isaac Lucien, soldat, 54" infan-
terie. —. Lachaussée Jules, sergent, 54° infan-
terie. — Leonardi Louis, sergent. 55° infante-
rie. — Roche Régis, soldat, 55° infanterie. — 
Cornisr Emile, soldat, 58° infanterie. — Clu-
fcel Jules, soldat, 5S° infanterie. — Fabre 
Louis, soldat, 61« infanterie. — Connet Fran-
çois, soldat, 61° infanterie. — Mollard Alexan-
dre, soldat, 61° Infanterie. — Sautel Julien, 
soldat. Cl» infanterie. — Marcouire François, 
soldat, 61° infanterie. — Chovet Jean, soldat, 
61° infanterie. — Maliet Joseph, caporal, 61° 
Infanterie. — Ailler Edouard, soldat, 61e in-
fanterie. — Ritter Charles, sergent, 61» infan-
terie. — Châtaignier Henri, soldat, 61» mfan-
terie. — Julien Prosper. soldat, 61° infante-
rie. — Duchier Jean, soldat, 61° d'infanterie. 
— Defaix Camille, soldat. 69» infanterie. — 
Fiscot Armand, soldat, 69° infanterie. — 
Lainte Charles, soldat, 69° infanterie. — Ra-
cadot Virgile, soldat, 69° infanterie. — Lom-
bard Edouard, soldat, 69» infanterie. — Simo-
nien Marcel, soldat, 69e Infanterie. — Bom-
melle EmUe, soldat, 69° infanterie. — Ravoux 
Adolphe soldat, 69° infanterie. — Corne Mar-
cel soldat, 69° infanterie. — Metals Fernand, 
soldat, 76° infanterie. — Merviley Arthur, sol-
dat, 79° infanterie. — Krumeich Marcel, sol-
dat, 79° infanterie. — Defforges Maurice, sol-
dat, 79° infanteçie. — Marlotte Ernest, soldat, 
79? infanterie. — Gerwige Gaston, soldat, 793 

infanterie. — Balzeau Eugène, soldat, 79» In-
fanterie. — Brevo Charles, caporal, 79° infan-
terie. — Gonny Eugène, soldat, 79» infante-
rie. — Thieblemoht Jules, soldat, 79» infan-
terie. _ Lepourt Paul, soldat, 79» infanterie. 
— Martel Fernand, sergent, 82" infanterie. — 
Arcade Marcel, sergent, 82» infanterie. — Re-
Uon Maurice, soldat, 89» infanterie. — Da-n-
rée Lucien, soldat, 89» Infanterie. — Des-
champs Clotaire, caporal, 89» infanterie. — 
G-rimaud François, soldat, 89» infanterie. — 
Demarest Charles, soldat. 106» mfanterie. — 
Touret Alexandre', soldat, 106» infanterie. — 
Playe Raphaël, soldat, 106» Infanterie. — Gil-
les Lucien, soldat, 106» infanterie. — Louis 
Marcel, soldat, 106» mfanterie. — Avenard 
Etienne, soldat, 106» infanterie. —' Douzet 
Etienne, soldat, 106° infanterie. — Godard 
Pierre soldat, 106» infanterie. — Thèvenin 
Georges, soldat, 105= infanterie. — Fouchez 
Lucien soldat, 106» d'infanterie. — Rouyer 
Marcel' soldat. 105» infanterie. — Andren 
Théophile, soldat, 106» infanterie. — Fabre 
ïa$eoh soldat. 111» infanterie. —> Martin An-
toine, soldat, 112° infanterie. — Grozier 
Adrien, sergent, 112° infanterie. — Bruissant 
Auguste, soldat, 112» infanterie. — Bonnaud 
Elié soldat, 112» infanterie. — Figuière Isi-
dore, soldat, 112» infanterie. — Vincent Ri-
chard, soldat, 112» infanterie. — Rovera 
Alexandre, soldat, 112» mfanterie. — Laffont 
Louis soldat. 112» infanterie. — Mureau Oc-
tave "soldat, 113» mfanterie. — Audrebraud 
Paul, soldat, 113» mfanterie. — Lougebe Léon, 
soldat, 113» infanterie. — Roguet Edouard, sol-
dat 113» infanterie. — Mellier Charles, soldat, 
113o infanterie. — Lepicier Marcel, soldat, 113» 
infanterie. — Giraud Paid, caporal, 113» in-
fanterie. — VigneralQ Gaston, lieutenant, H3« 
infanterie. —«Petit Marcel, soldât, 113» infan-
terie. — Criton André, caporal, 131» infante-
rie — Heitz Albert, soldât, 131° infanterie. -
Laxdeau Emile, soldat, 131» infanterie.— Hou-
delette Albert, soldat, 132» mfanterie. — Cossi 
René, soldat, 132» mfanterie. — Turquin Mar-
cel, soldat, 132° infanterie. — Tricot René, 
soldat. 132* mfanterie. — Mathieu Auguste, 
soldat, 132» infanterie. — Frissore Victor, sol-
dat 132» infanterie. — Sutry Marcel, soldat, 
132» Infanterie. — Helln Léopold, soldat, 132» 
infanterie. — Ledant Alphonse, soldat, 132» in-
fanterie. — Auger Henri, adjudant, 132» infan-
terie _ Prévost Léon, soldat, 132» Infanterie, 
— Ferrand Pierre, soldat, 132» infanterie. — 
Deueaupuis Eugène, soldat, 132» infanterie. — 
Déasse Adolphe, soldat. 132° infanterie. — Ric-
cardi Joseph, sergent, 132» Infanterie. — Çjeu-
tat Edouard, sergent, 132» infanterie. — foi-
teaux Cnarles, soldat, 132» infanterie. — Fran-
çois René, soldat. 140» infanterie. — Souiller 
Fernand, soldat, 141» infanterie. — Rourelly 
Michel, soldat, 141° infanterie. — VUlevieîlle 
Julien, soldat. 141» infanterie. — Livon Emile, 
soldat 141» Infanterie. — Lang Victor, soldat, 
141° infanterie. — Cachin Màrcel, soldat, U6» 
infanterie.' — Caillol Henri, soldat, 146» infan-
terie — Brunau Henri, soldat, 146» infanterie. 
— Corvisier Gustave, soldat. 145» infanterie. 
— Chevallier Emile, soldat, 146» infanterie. — 
Duble Augustin, soldat, 146» infanterie. — Ba-
zoge Robert, soldat, 146» infanterie. — Gui-
gnah Germain, soldat, 146» mfanterie. — Du-
rand Louis, soldat, 146» infanterie. — Lambert 
Eugène, soldat, 146» infanterie, — Bondu 
Pierre soldat, 146» mfanterie. — Fabret Gas-
ton, soldat, 146» infanterie. — Krumeich Fran-
çois caporal-fourrier, 146» infanterie. — Cho-
pin Paul, soldat, 150» Infanterie. — Chaballe 
Emile, soldat, 153» infanterie. — Damotte Al-
phonse, soldat, 153» infanterie. — Gérard 
Charles, caporal, 153» infanterie. — Gautron 
Fernand, soldat, 153° infanterie. 

ifemequin Paul, soldat, 153» d'Infanterie. 
_ Mallard Marcel, sergent, 153». — Nolson 
Maurice, soldat, 156°. — Martin Auguste, sol-
dat, 156». — Binoist Edmond, soldat, 1&6». — 
Guilletat René, soldat, 156». — Hoyon Emile, 
soldat, 156». — Banany Eugène, soldat, 156». 
— Tallose Marc, caporal, 156», — Beauvalet 
Marie, soldat, Ï56». — Truchey Gustave, sol-
dat, 156». — Peucherein Charles, soldat, 156». 
— Maraud Louis, soldat, 156». — Chausseny 
Louis-Philippe, soldat, 156». — Bauchét Albert, 
soldat, 156*. — Sevller André, soldat, 156'. — 
Menude Jean, soldat, 156». — Tallot Léon, 
soldat, 160°. — Marelier Louis, soldat, 160». — 
Vincent Chartes, caporal, 160». — Gillot Maorie, 
160». — Raffy Victor, caporal, 160». — Kasak 
Marcel, musicien, 160». — Belchen Emile, sol-
dat, 160». — Driget Adolphe, soldat, 160». — 
Bedet Germain, soldat, 160». — Châtelain Jules, 
soldat, 160». — Manthe Jean, soldat, 160». — 
Beau'caire Georges, soldat, 160°. — Dubuisson 
Louis, soldai, 160». — Dubois Remy, soldat, 
160». — Adam André, soldat, 160°. — Gruet 
Maxime, soldat, 160». — Ferry Cnarles, soldat, 
160». — Alexandre Eugène, soldat, 160». — 
DOyon Emile, soldat, 100».— Regardebas René, 

' soldat, 160». — Massai Marie, soldat, 160°. — 
Ripert Abel, soldat, 163°. — Olivier Paul, sol-
dat, 163*. — Dominicl Jean, soldat, 173". — 
Ferrandïni Biaise, soldat, 173°. — Filippi Jean, 
soldat, 173». — Schiffmacher Charles, sergent, 
226». — Blanpignon Georges, soldat, 237°. — 
Oullion Casimir, soldat, 252». — Bera Fran-
çois, soldat, 254°. — Dubarle Léon, soldat, 254°. 
— Brocheton Lucien, soldat, 254». — Preyese 
François, soldat, 255». — Archier Pierre, sol-
dat, 261». — Vincent Régis, soldat, 261°. — Le-
pailleur Paul, soldat, 2B9». — Bernard René, 
soldat, 269°. — Pommaret Marcel, caporal, 
269°. — Constantin Marcel, cycliste, 269». — 
Toupet Gaston, soldat, 26S». — Pellier René, 
caporal, 269». — Gonet Gustave, soldat, 269». 
— Puel Georges, soldat, 269°. — DescomUes 
Maurice, soldat, 269». — Wiety Garni lie, capo-
ral, 269°. — Errade Pierre, soldat, 279°. — 
Heuillard Auguste, soldat, 279°. — Henry 
Charles, cycliste, 279°. — Pintard Louis, capo-
ral, 301». — Dutrey Bertrand, soldat, 313». — 
Vaucouleur Jules, soldat, 313°. — Véron Léon, 
soldat, 313». — Grillon Emile, tambour, 313°. — 
Maxquet, aide-major, 313% — Chalon Jean, 
sergent, 313°. — Gratin Roger, soldat, 331». — 
Alage Antoine, soldat, 340°. — Brague Albert, 
soldat, 340°. — Julien Etienne, soldat, 340°. — 
Jeanrenaud Frédéric, soldat, 353». — Merrien 
Guillaume, soldat, 353°. — Carboni Mathieu, 
soldat, 373». — Frauceschetti Eugène, soldat, 
373'. — Agcstini Toussaint, soldat, 373°.— Casa 
nova Mathieu, caporal, 373°. — Collona Jac-
ques, soldat, 373». — Marchand André, soldat, 
156». — Janot Jean, soldat, 156». — Heyles 
Léon, soldat, 156°. — Predux Marie, soldat, 
15C». — Cholez Albert, soldat, 156». — Chèvre 
Joseph, sous-lieutenant, 2» chasseurs. — Stra-
back'Félicien, caporal, 4». — Stuinph Marie, 
F.olde.t, 4». — Eremond Marceau, soldat, 6». — 
Désiré Fernand, solda!, G». — Delligny Paul, 
soldai 20», — Bombaroi Lauis. soldat. 25°. — 

Bevière Gaston, soldat, 25». — Eataux Geor-
ges, soldat, 25°, — Miller Fernand, caporal, 
25e. — Lemaire Georges, soldat, 25». — Rdjgér 
Alphonse, soldat, 26». — Landais Albert, sol-
dat, 26». — Gérard Henri, soldat, 26°. — Genty 
Emile, soldat, 26». — Meiffret Henri, soldat, 26». 
— Ducat Principe, soluut, 29». — Georgm Léon, 
caporal, 29». — Brimer Hector, soldat^îO". — 
Lepage Eugène, soldat, 39». — Genot Arthur, 
soldat. 29». — Leroy Gaston, soldat, 29». — 
Morelle Henri, soldat. 29'. — Fromentin Si-
mon, soldat, 42». — Grandaman Jean, soldat, 
42*. — Mirât Louis, soldat, 42°. — Regnault 
Georges, soldat, 42°. — Colin Raoul, soldat, 
42°. — Portier Louis, soldat, 42». — Garnerin 
Emile, soldat, 42». — Bigeard André, soldat, 
42». — Lublneau Notert, soldat, 42». — Guérin 
Claude, soldat, 42». — Foin Albert soldat, 44°. 
— Marais René, soldat, 3» d'artillerie. — Lafon 
Lucien, soldat, 8». — Garitey Marcel, soldat, 8». 
— Fracy Louis, soldat, 8». — Beauvais Emile, 
soldat, 8». — Rivière Gaston, soldat, 8». — 
Fournier Henri, soldat, 8». — Delagneu Ca-
mille, soldat, 8». — Guillemare Romain, sol-
dit, 8». — Lacroix Lucien, soldat, 8». — Du-
pont Maurice, brigadier, 13°. — Lenhart Roger, 
soldat, 30°. — Bellande Georges, soldat, 30». — 
Louche Louis, soldat, 38°. — Desbarrase Jean, 
soldat, 38°. — Carbonnel Paulin, soldat, 38°. — 
Gounon Prosper, soldat, 38e. — Mocadel Al-
phonse, soldat, 38°. — Barchey Albert, soldat, 
39°. — Housmann Octave, soldat, 39°. — Gou-
mln Norbert, soldat, 45'. — Henault Marie, 
aide-maréchal, 45». — Régnier Marcel,'soldat, 
00". — Ménard Edgard, maréchal des logis,60'. 
— Thèvenin Lucien, maréchal des logis, 60°. — 
Laffond Albert, adjudant, 60». — Le Gulbuche 
Jules, soldat, 60». — Balluteau Emile, soldat, 
60». — Villette Léon, maréchal des logis, 60°. 
— Passas Firmin, soldat, 13» train des équi-
pages. — Robert Elisée, caporal, 10» génie. — 
Lacroix Gustave, soldat-motocycliste V» corps. 
— Hence Marie, soldat, 12° dragons. 

Hôpital- auxiliaire 
Petites Sours des Pauvres (Chartreux) 
Labrette Léon, soldat, 31" d'infanterie. — 

Barrai Julien, soldat, 58» d'Infanterie. — Saint-
Gratièn Vincent, lro compagnie, 58" d'infan-
terie Michel Paul, 2' compagnie, 58* d'in-
fanterie. — Julien Louis, 1" compagnie, 58* 
d'infanterie. — Mathieu Léon, 10' compagnie, 
58° d'infanterie. — Baleyre Félix, 7* compa-
gnie, 5S" d'infanterie. — Brandrain Marcel, 
V compagnie, 76' d'infanterie. — Levasseur 
Constant, 11' compagnie, 76* d'infanterie. — 
Portât Gaston, 12» compagnie, 76- d'infanterie. 
— Fraysso Henri-Paul, 8' compagnie, 111' 
d'infanterie. — Mortier Henri, 1"" compagnie, 
111* d'infanterie. — Pastour Jules. 5* compa-
gnie, 112» d'infanterie. — Sibille Louis, 7' 
compagnie, 112' d'infanterie. — Pelas Louis, 
8' compagnie, 112* d'infanterie. — Reboul 
Henri, 2; compagnie, 112' d'infanterie. — Bré-
mond Austain, 9° compagnie, 112* d'infanterie. 
Rétif Paul, 5' compagnie, 113' d'infanterie. — 
Lonqueux, 9' compagnie, 113" d'infanterie. — 
Kergoat Yves, 5" compagnie, 113» d'infanterie. 
— Lequesne Louis, 6" compagnie, 113" d'infan-
terie — Macle Charles, 2' compagnie, 131* 
d'infanterie. — Albertlni Pierre, 7» compa-
gnie, 173' d'infanterie. — Martily Laurent, 
6" compagnie, 173' d'infanterie. — Galetti Do-
minique, 14' compagnie, 173' d'infanterie. — 
Michell Don Jacques, 4» compagnie, 173" d'in-
fanterie. — Jérominl Antoine, lo* compagnie, 
173* d'infanterie. — Quillci Paul, 13' compa-
gnie, 173' d'infanterie. — Boulard Louis, 15' 
compagnie, 173» d'infanterie. — Joseph An-
toine, 13' compagnie, 173* d'infanterie. — Vin-
ciguera Joseph-Marie, 14' compagnie, 173" 
d'infaqterie. — Le Mercier Urse, 7* compagnie, 
173» d'infanterie. — Cantini Raphaël, 13' com-
pagnie, 173" d'infanterie. — Chapelet Albert, 
16" compagnie, 173' d'infanterie. — Casaso-
prana Félix-, 7* compagnie, 173' d'infanterie.— 
Martin François, 13» compagnie, 173' d'infan-
terie. — Bartoll Antoine, 5' compagnie, 173* 
d'infanterie. — Ferracce Jean, 16' compagnie, 
1Î3' d'infanterie. — Roux Emile, 32' compa-
gnie, 255» d'infanterie. — Guièhard Joseph, 
6' compagnie, 24' chasseurs. — Nourries Jean, 
4* compagnie, 24' chasseurs. — Charçyre 
Aimé, 5" compagnie. 24e chasseurs. — Carenccl 
Segond. 5' compagnie, 24' chasseurs. — Man-
narlni Paul, 23' compagnie, 24' chasseurs. — 
Chantreuil Henri, lr° compagnie, 29' chas-
seurs. — Pichon Louis, 26* compagnie, 31" d'ar-
tillerie. 

rue 
Grosseti Jean-Antoine, 5" compagnie, 4" co-

lonial. — Maccario Louis-Jean, 7' compagnie, 
112° d'infanterie. 

Hôpital auxiliaire rue François-ISoisson 
Morel Marius, 7' compagnie, 22" colonial. 

Mattœudi Alphonse, 24' compagnié, 22" colo-
nial. 

La Température 
Journée de venit, hier. Le thermometro a marirué 

14 degrés 5 à 7 heures Hu matin, 17 degrés 6 à 
1 heure de l'après-midi et 13 degrés 7 à 7 heures 
du soir. Aux mêmes heures, le baromètre indiquait 
des hauteurs de 756 millimètres 2, 754 mUUmètres 6, 
757 miâJimetres 3. Le vant a soufflé du Nord-Ouest 
très fortemeat pendant la matinée, avec moins de 
lorce à partir de midi. La mex était agitée partout 
en Méditerranée. . . 

Le général inspecteur Hengen est arrivé 
hier par le paquebot Yille-d'Algér, de la Com-
pagnie Transatlantique. 

Mordu à bord, — Le grçon servant Léon 
Mingaud, âgé de 17 ans, demeurant rue de 
Lodi, 9, employé à bord du Calvados, venait, 
l'autre nuit, vers minuit et demi, de rega-
gner son bord, quand, au sommet d'un esca-
lier, il fut cruellement mordu à la main droite 
par un chien recueilli depuis peu de jours. 
I/s blessé se rendit à la Permanence où il fut 
sommairement pansé, et regagna son domi-
cile. Par mesure de prudence, ce chien, que 
l'on ne croit pas suspect de rage, sera exa-
miné par un vétérinaire. 

Un convoi de prisonniers allemands, au 
nombre de 150, ont quitté le fort Saint-Nicolas 
hier après-midi et ont été conduits à bord du 
vapeur Calvados, de la Compagnie Trans-
atlantique. Ces prisonniers vont être amenés 
à Alger où ils seront internés dans un des 
forts qui entourent cette ville. 

Les voJ3 à la tire. — M. Edgar Hément, ré-
dacteur au Temps, de passage à Marseille, 
faisait une promenade en tramway avant-
hier. Arrivé à destination, notre confrère 
constata qu'un habile pickpocket lui avait 
enlevé sa montre en or et la chaîne de même 
métal qui la retenait dans son gousset, le 
tout vaut 1.000 francs. Une plainte a été por-
tée. 

Au feu !... — L'autre nuit, vers minuit et 
demi, un incendie se déclarait tout à coup 
dans une remise, 65, rue Saint-Pierre. Les 
pompiers, accourus sous les oa-dres du sous-
lieutenant Cazeaux, maîtrisèrent peu après 
le sinistre, dont les causes n'oiit pu être éta-
blies. Il n'y avait pas eu d'accident de per-
sonne, mais un certain émoi dans le voisi-
nage. Les dégâts sont' peu importants et cou-
verts par' mie assurance. 

Exploits de cambrioleurs. — Au cours de la 
soirée d'avant-hier, entre 3 et 7 heures, un 
malfaiteur demeuré» inconnu a pénétré dans 
l'appartement dé Mine Régira Copella, jour-
nalière. 1 a. rue Lancerie, Quand elle rentra 
chez elle, Mme Copella constata le vol et 
porta plainte au l»r arrondissement de police 
où une enquête, est ouverte. 

Renversée par uno automobile. — Mme La-
zarine Brun, demeurant 43, rue Gillibert, pas-
sait, avant-hier, vers 4 heures, sur le cours 
Saint-Louis. Elle voulut traverser la chaussée 
et n'aperçut pas une automobile conduite par 
un militaire, attachée au service de la Place, 
qui arrivait sur elle ; il lui fut impossible de 
l'éviter et la lourde voiture la renversa. Dans 
sa chute, Mme Brun reçut plusieurs contu-
sions qui paraissent assez graves, et elle fut 
transportée et admise à ta Conception. Une 
enquête est ouverte pour établir les respon-
sabilités de cet accident fâcheux. 

On arrête. — Le service de la Sûreté a ar-
rêté avant-hier Thérésa Fuentès. 36 ans et 
Renaud Rossi, 57 ans, ayant contrevenu à un 
arrêté d'expulsion pris à leur encontre. 

Pour port d'armes prohibée, Albert Verollet 
16 ans et Olento Baîtistini, 27 ans, ont été 
mis également à la disposition du Parquet 

Jean Sparagna, 16 ans, a été écroué pour 

vagabondage et Luigi Bertachi. 38 ans, pour 
vgabondagë et vol. 

Autour de Marseille 
AU BAGNE. — La maire rappelle aux Intéres-

sés <jue le délai pour rinscripUon à la Mairie ex-
pire : l° pour les exemptés et réformés des classes 
mobilisantes le jeudi 24 du courant ; 2» pour les 
jeunes gens de la classe 1915 le samedi 26 du 
courant. 

Passage de blessés. — Vendredi dernier, vers 
5 heures du soir, étaient de passage à Aubagne, 
50 Messés des 2j>', 20* et 23' bataillons de chasseurs 
a pied, se rendant en convalescence à Gemènûs, où 
Mlle Ytler, infirmière de la Oroix-Rouge, secondée 
par la miunlctpa-llfté et la population de Gémenos, a 
préparé, dans le château d'Albertas des dortoirs 
dont l'installation a été agréée par le service de la 
Guerre. 

Foire. — La foire de Saint-Mathieu a lieu au-
jourd'hui. _^ 

GEftSERIQS. — Le maire de Gémenos Invite 
les réformés ou exemptés des classes soumises aux 
obligations militak'es à se présentée avant le 24 
du courant à la Mairie, munis de leur livret mi-
litaire pu de tpute autre pièce d'identité pour 
faire leur déclaration, 

LA CIOTAT. — Nos blessés. — À la liste des 
blessés que nous avons publiée viennent s'ajouter 
encore Uois de nos concitoyens : Flgnatel Victor, 
Trineherp Pierre et son frère Trlncnero François, 
qui sont actuellement : le premier en convales-
cence, et les deux autres à Montpellier. 

Obsèques civiles. — Avant-Mer matin ont eu 
lieu, au midieu d'une affluence nombreuse, les ob-
sèques civile» de la citoyenne Henriette Siffroy. 
épouse Coupet. décédée dans sa 20e année, à la 
suite d'une courte maladie. Au cimetière, un ca-
marade délégué de la Libre Pensée a, dans quel-
ques paroles émues, retracé la vie de la défunte et 
adressé des condoléances à la famille, auxquelles 
nous joignons les nôtres. 

MINUTIO 
LES CAVES NATIONALES informent le 

public que las prix de tous leurs vins (vins 
rouges, vins blancs, vins rosés) seront totts 
diminués de cinq centimes par litre, à dater 
d'aujourd'hui lundi. 

Malgré-cette diminution, les CAVES NATIO-
NALES ne livreront jusqu'à nouvel ordre que 
des vins vieux de la récolte 1913, en fûts, en 
bonbonnes ou en bouteilles cachetées, don-
nant ainsi aux consommateurs toutes les 
garanties exigées par les lois sur les fraudes. 

Pour les prix-courants complets et les com-
mandes, s'adresser au siège central. 35, rue 
de Forbin (tél. 468), ou dans toutes les suc-
cursales (tél. 3208, 5511. 5512). 

Les CAVES NATIONALES sont les fournis-
seurs de l'armée, de la marine, des hospices 
civils et militaires, des lycées et des prin-
cipales Compagnies de navigation. 

FEMINA-CINEMA-QAUMONT 
PROGRAMME SENSATIONNEL ET 

EXCLUSIF. Dernières actualités. BRIL-
LANT ORCHESTRE FEMINA. Matinée 
et soirée. 

oi la Facilité l l'tti 
La Chambre de commerce réclame la frappe 

de monnaie d'argent. 
Le président de la Chambre de Commerce 

de Marseille a adressé la lettre suivante à 
M. le ministre des Finances, pour demander 
la reprise de la frappe de la monnaie d'ar-
gent y 

Monsieur le ministre. 
Nous nous permettons de soumettre à votre atten-

tion d "homme d'Etat consommé une çuestlott Qui 
nous parait Intéressante et urgente. 

La monnaie divisionnaire manque partout en 
France, et un grand nombre de Chambres de Com-
merce, dont la nôtre, émettent des bons do mon-
naie pour parer à cette pénurie. 

La pénurie est plus grande encore pour iécu de 
cinq francs. A Marseille, où 11 vient d'y avoir de 
nombreux et incessants passages de troupes, de ré-
fugiés, de voyageurs venant répondre aux obliga-
tions imilitaiMs et d'étrangers regagnant leur pays, 
les billets de cinq francs de la Banque de France 
sortent constamment et ne rentrent pas aux gui-
chets de notre succursale. 

Tout cela nous a fait jeter un coup d'catl sur la 
situation monétaire de notre pays au point de vue 
des espèces en métal blanc et nous croyons devoir 
vou3 présenter quelques suggestions tout à tait In-
dépendantes de la question de doctrine mono ou bl-
métaliiste. 

Il y a vingt années, au 26 juillet 1894, l'encaisse 
argent de la Banque de France, que l'on peut con-
sidérer comme un dés indices de la situation, était 
de 1,271.655.250 tràncs ; elle était au 31 Juillet der-
nier de 625.332.643 francs. 

La diminution a été régulière, et a dû se produire 
entre les mains des particuliers et dans les caisses 
publiques, comme à la Banque de France. Elle pro-
vient, en dehors du frai, de ce que nos colonies 
africaines sont et demeureront longtemps encore 
da grands consommateurs de monnaie d'argent que 
les indigènes fractionnent ou convertissent en 
bijoux. 

Ne ressort-il pas de ce fait qu'il n'y aurait aucun 
inconvénient à. rétablir notre stock de monnaie d'ar-
gent au chiffre qu'il atteignait en 1894, sinon plus 
tôt, et n'y a-t-il pas lieu do considérer les avanta-
ges de cette opération ? Il est bien plus agréable, 
par suite des habitudes prises, pour les poiVuis, 
de disposer d'écus et de monnaie divisionnaire que 
d'avoir des billets. Les monnaies d'argent répon-
dent beaucoup plus, dans l'esprit du public, à leur 
valeur que les billets et il est de tait qu'elles usent 
moins du crédit sur lequel repose toute émission qui 
n'est pas faite en métal jaune. La solidité de ces 
monnaies est tout autre que celle des coupures da 
papier, et enfin la popularité de l'écu de cinq 
francs n'est pas près de disparaître en France, où 
il ne peut être remplacé que par des pièces d'or, 
vraiment trop petites pour que leur emploi soit 
commode. Si à tous ces motifs, on ajoute le béné-
fice de la frappe, que l'on peut évaluer en ce mo-
ment à environ cinquante pouï cent de la somma 
frappée, on conclut à l'utilité générale de la ré-
putée da la frappe pour une quantité égale à ceue 
qui a disparu de la circulation de puis 20 années. 

Deux ordres de considérations peuvent militer 
contre cette mesure : 

1» Celles qui dérivent de la doctrine ; 
2° Les obligations qui nous sont imposées par la 

convention latine. 

Nous nous permettons, nous qui sommes résolu-
ment mono-mêtalUstes, do penser que la doctrine 
n'a rien à voir avec une situation momentanée, au 
cours de laquelle il y a Heu de tenir très grand 
compte des nécessités générales et des habitudes 
ainsi que de la commodité des porteurs. Rétablir 
au point où eHe en était, il y a vingt années, une 
situation qui a prouvé au cours de cette période 
qu'elle se régularisait d'elle-même ne peut être 
irrémédiablement empêché par un argument do 
doctrine pure, pour un homme d'Etat tel que vous. 

Pour la Convention Latine, elle liait la Franco, 
l'Italie la Belsique, la Suisse et la Grèce, et le 
moment sembla très propice à l'ouverture de négo-
ciations sur ce sujet avec ces pays que les événe-
ments rapprochent de nous, pour obtenir d'eux et 
leur concéder en même temps que le stock d'ar-
gent de chacun des pays contactants puisse être 
rétabli au chiffre qu'il atteignait lors de la signa-
ture do la convention. 

Un accord tel que celui que nous entrevoyons 
ferait réaliser au Trésor, rien que pour rétaMIr le 
stock d'argent de 2a Banque de France en 1S94, un 
bénéfice d'environ trais cents millions et donnerait 
de grandes satisfactions aux porteurs de monnaie. 
Il nous semble qu'il y a là quelque chosa do bien 
Intéressant et de bien urgent a examiner. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, 1 expres-
sion de mes sentiments respectueux. 

Adrien ARTAUD. 

C0UKBIER MARITIME 
NOUVELLES MARITIMES 

Le vapeur anglais Golconda est arrivé hier 
matin de Zanzibar et de la Côte Orientale d'A-
frique, avec 96 passagers. Parmi ces derniers, 
39 ont débarqué à Marseille. Après avoir laissé 
sur nos quais 240 tonnes de marchandises di-
verses, le Golconda repartira pour l'Angle-
terre. 

MOUVEMENTS DES PORTS 
Le mouvement d'entrées et de sorties dans 

les ports de Marseille a été, hier, de 21 navi-
res3 dont 20 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le vapeur anglais Golconda, venant 
de Zanzibar, avec 96 passagers, dont 19 pour Mar-* 
seiUe et 3.400 tonnes, dont 240 tonnes arachides, 
peaux, coprahs pour notre port : le Maine, des 
Transports Maritimes, d'Oran et d'Arzew, avec 
1.506 tonnes céréales ; la Villc-sl'Maer, de la Com-
pagnie Transatlantique, d'Alger, avec 181 passagers, 
205 tonnes divers, 3 chevaux ; la Guyane, de la 
Compagnie Transatlantique, de PhllippeviUe, avec 
819 tonnes céréales. 

Au départ : Le vapeur français Sainte-Hélène, 
pour Port-Salnt-Louis-du-EhOne; le Due-d'Aumalc, 
de la Compagnie Transatlantique, pour Bizerte; le 
Goto de ia Compagnie Fr-alssinet, pour Bastia et 
Livourne; le Calvados, do la Compagnie Transat-
lantique, pour Bougie; le vapeur japonais Myazahl-
Maru, pour Yokohama: le vapeur anglais Polwarth, 
pour BaTry; le Théodore-Mante, pour PorWendres 
et Oran; l'Atlantique, des Messageries Maritimes, 
pour Yokohama; le Mcdjerda, de la Compagnie 
Mixte, pour Port-Vendires. 

Les Secours en nafyre 
La sous-commission de la Belle-de-Mai fait 

appel à la solidarité publique. 
Depuis un mois environ, la sous-commis-

sion des secours en nature de l'école de filles 
de la Belle-de Mai accomplit chaque jour son 
modeste devoir. s 

Institués pour collaborer au grand effort de 
notre municipalité, elle se félicite de cons-
tater que dans les terribles moments d'épreu-
ves que nous traversonne « personne ne peut 
souffrir de' la faim à Marseille ». 

Comme du reste dans tous les autres cen-
tres de distribution, l'orgueil et la récompense 
de ces citoyens dévoués est de voir tous les 
jours quels soulagements apportent auprès 
de familles dignes du plus grand intérêt, leur 
distribution municipale de pain et de soupe. 

Cependant, en coudoyant chaque jour la 
misère, les membres soussignés ont reconnu 
qu'il serait nécessaire de faire quelque chose 
de plus. Des enfants malingres ont excité leur 
pitié gt ils ont souffert de ne rien pouvoir 
pour secourir ces petits êtres, qui sont a la 
France de l'Avenir ». Un peu de lait, pour-
tant, aurait peut-être suffi à transformer leurs 
larmes en sourire, tandis que la soupe et le 
pain ne peuvent rien pour eux. 

C'est donc pour compléter l'œuvre de notre 
municipalité et de secourir principalement 
les enfants que nous faisons appel aux per-
sonnes charitables de ce quartier. 

Pour tout ce que nous recevrons de leur 
générosité, notre sous-commlsslon leur donne 
l'assurance que rien ne sera réparti sans un 
contrôle rigoureux. 

Au nom des petits êtres que nous nous pro-
posons de secourir, nous vous disons à 
l'avance merci. 

Pour la sous-commission : Mlle Matheron, 
directrice de l'école ; Frédéric Laure, ex-con-
seiller municipal; Mme Muraciole, institu-
trice. 

Délégués de la Mairie : L. Bompuis, repré-
sentant, président ; F. Milliard, commerçant, 
vice-président ; L. Laure, commerçait, tréso-
rier; A. Perotti, commerçant, secrétaire. 

Chronique d'Aix 
Notre ville dans l'obscurité. — Avant-hier soir, 

vers 8 heures, notre ville était plongée subitement 
dans l'obscurité. Dans tous les réseaux l'électricité 
s'était éteinte : le courant était interrompu sur la 
ligne des tramways Alx-MarseiHo. La ligne télé-
phonique reliant l'usine du Pont de l'Arc et celle 
d'Aix avec le poste desservi par l'usine de La Bril-
lanne fut également interrompue en même temps 
ot, pendant plusieurs heures, il fut Impossible de 
savoir ce qu'il était arrivé. Après des recherches 
effectuées dans la nuit sur tous les réseaux il a 
été constaté que l'interruption de courant était due 
à des poteaux abattus par le vent au quartier de 
Cbicalom. Les usines à vapeur d'Aix et du Pont-de-
l'Arc ont été mises alors sous pression et le service 
a repris normalement le lendemain matin a la pre-
mière heure. 

Obsèques d'un soldat. — Samedi soir, h 3 heures 
de l'après-midi ont eu Heu à l'hôpital de notre vi&lo 
les obsèques du soldat réserviste Gras Jules, âgé 
de 27 ans, originaire de Saint-Barthélemy-du-Meuil 
(Ardèche) et appartenant au 261' régiment d'in-
fanterie. Ce militaire se trouvait en traitement à 
l'hôpital pour une blessure à l'épaule reçue à l'en-
nemi. Malgré tous les soins dont U était entouré 
de la part du personnel sanitaire, son état empira 
et H décéda des suites do sa blessure. A ses obsè-
ques assistaient MM. Grill, adjoint au maire ; Zé-
vort, sous-prétet ; un officier d'état-major de la 

brigade territoriale ; M. le président de la Com-
mision des nospices et des délégations des divers ré-
giments stationnés dans notre ville. L'archevêque 
d'Aix a donné lui-même l'absoute dans ia petite 
ohapello de l'hôpital. 

vw Le Comité de l'Union des Femmes de France 
remercie bien vivement de leurs généreuses offran-
des les donateurs dont les noms suivent : 

Mmes Montel, ioo fr. ; M Bourguet, 50 fr. ; M. 
Lalanne, 20 fr. ; versé par Mme Sibleyras, réunion 
des dames projtestantes, 50 fr. : Mme Pascomme, 
100 fr. ; Mlle Maedler, 100 fr. . Mme Lacoste, 10 fr. ; Mlle Maycr, 10 fr. ; Mile Platel, 50 fr. ; Mme La-
lanne, 10 fr. ; MUe Bidault, 10 tr. ; M. Mouttet, 
100 Tir. ; M. G. Abram, 20 fr. ; Mlle Mayer, 2 fr. ; 
Mme Dacla, 20 fr. ; Anonyme, 3 fr. ; Mme Bou-
lue, 10 fr. : Mme Bossard, 10 fr. • Mme Eustache, 
20 fr. : Mme Vldal-Naquct, 40 fr.' ; M. Bocquiem, 
5t,fï' h M'BS MalavioUe, 50 fr. ; Mme Aubry, 5 fr. ; abbé Gonthler, 20 fr. ; Mme Blanc, 10 fr. ; cha-
noine Marbot, 5 fr. ; Mme Sibleyras, 50 fr. ; Ano-
nyme Velaux, 10 f-r. ; produit d'une quête à Jou-
ques, 17 fr. ; Mme Appy, 40 fr. . M. Bonnemain, 
10 fr. : Mme Ch-ambarel, 20 fr. ; sous-préfet 100 fr • 
M. Cassé, 20 fr. j Kursaal-Cinéma, 200 fr ; M Rou-
baud, 5 fr. ; Anonyme, 10 fr. ; Mme Lalanne 20 fr ; 
Syndicat des débitants de vin, 25 fr. ; Amicale des 
employés municipaux d'Aix, 50 fr. ; Mme Naquet 
50 fr. ; un ancien Aixois, 5 fr. ; M. le curé dé Ve-
laux, 15 fr. ; Mme Abram, 100 fr. • Anonyme 5 fr ; 
Mme Perrler, 5 fr. ; M. le directeur de l'Ecole 
d'Arts et Métiers, 30 fr. ; quête, laite par Mlle Gre-
nier, 176 fr. ; Syndicat des laitiers, 50 fr. j quêta 
à Saint-Sauveur, 167 fr. ; quête de Notre-Dame do 
la Sed, 25 fr. ; quête dans les églises le 15 août 
204 fr. ; quête du SO août, 134 fr. ; quête du 13' 
septembi"e, 177 fr. Total : 2.595 francs. 
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Dooces EcononsiQues M0! 
du PETIT PE0YENÇÂL 

Paraissent tous les Hardis ei ÏSSÎÈ 

Le prix de ces annonces est fixé à 
cinquante centimes la ligne de texte 
imprimé, avec un minimum de deux 
lignes. jk 

Elles sont reçues aux bureaux da 
PETIT PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou aux bureaux de l'Agence Havas, 31, 
rue Pavillon, ainsi que chez tous nos 
Correspondants et Dépositaires de Ja 
Région. 

U que cestêOMê uns Innée 
U n'a pas été possible, en raison du rigou-

reux secret imposé justement par les autori-
tés militaires, de connaître les quantités de 
vivres distribuées chaque jour aux • ar-
mées françaises. Tout ce que nous avons pu 
savoir, et c'était là. l'Important, c'est que ces 
vivres 6ont régulièrement parvenus à nos sol-
dats. 

Le Scientiflc American a pu, à l'aide de do-
cuments précis, calculer la somme des vivres 
nécessaires à la subsistance journalière de 
l'armée allemande. 

La ration quotidienne du soldat allemand 
est ainsi composée : 

750 grammes de pain ou 500 grammes de 
biscuit : 375 grammes de viande fraîche ou ! 
200 grammes de viande fumée ou salée ; ' 
125 grammes de riz ou 250 grammes de lé-
gumes ou 1.500 grammes de pommes de terre ; 
25 grammes de' sel ; 25 grammes de café ou 
3 grammes de thé et 17 grammes de sucre. 

Partant de ces chiffres, tenant compte des 
effectifs avoués par l'armée allemande dans 
ies plus Técentes publications militaires, on 
trouve que sa consommation hebdomadaire 
comprend : 

27.300.000 kilogrammes de pain ; 
7.278.000 kilogrammes de viande ; 
54.600.000 kilogrammes de pommes de terre ; 
912.000 kilogrammes de sel : 
912.000 kilogrammes de café ; 
Et 62.000 kilogrammes de sucre ! 
Au prix moyen des denrées en Allemagne, 

le mois dernier, notre confrère américain esti-
me que cette nourriture coûte par jour 
93.750.000 francs et que nos ennemis ont dû 
prévoir pour son transport une dépense par 
jour de 21 millions. 

Ces chiffres font probablement comprendre 
l'importance que las Allemands attachent à 
assurer leurs ravitaillements et du même coup 
l'intérêt que peut avoir l'armée française à les 
leur couper. 

Les Comités de secours 
Place Notre-Dame-du-Mont et de la plaine Saint-

Michel réunis. — Le Comité prie à nouveau MM. les 
magasiniers boulangers, épiciers, bouchers et lai-
tiers dû quartier de vouloir bien accepter les bons 
d'aHmentations qui leur seront présentés par les 
familles malheureuses et leur donner en échange 
des marchandises. Le montant des dits bor.s leurs 
sera remboursé en argent par le Comité, tous les 
vendredis, de 3 heures à 5 heures du soir, au siège. 

Le Comité remercie les généreux donateurs qui 
ont bien voulu lui faire parvenir du Hnge pour Ja 
confection des vêtements aux bénéfices des enfants 
des familles indigentes ainsi que pour les soldats 
blessés et les réfugiés belges. Ces divers travaux 
sont exécutés avec dévouement par ies dames et de-
moiselles qui prêtent leurs concours. Nous osons es-
pérer que cet exemple do solidarité sera suivi par 
beaucoup d'autres, le Comité faisant un nouveau 
appel à la générosité des habitants du quartier 
pour que chacun donne son petit paquet. 

Tous les membres sont instamment priés d'assis-
ter à la réunion qui aura lieu ce soir, à 7 heures 
précises, au siège, bar Mlchaz, place Notre-Dame-du-
Mont, 2S. — Le président, Amphovx ; le secrétaire, 
Coing. 

Comité de secours du 4me Canton. Le Comité 
a l'honneur de faire connaître à la population que 
la souscription est ouverte a son siôîe, grand che-
min d'Aix, 2, où une permanence est établie tous 
les jours, de 6 heures à 7 heures du soir. 

•Les personnes désirant offrir des dons en nature 
sont priés d'en informer le Comité qui çe fera un 
devoir de les faire retirer. Sous peu sera publiée la 
première liste de souscription. 

Les membres du bureau sont priés d'assister a la 
Téunion qui aurai lieu mardi 22 du courant, à 6 h. 

Comité de secours Sainte-Philotnène. — Ce soir, 
à 7 heures, réunion de tous les membres du 
Comité au siège, 41, rue Salnte-Philomène. Pré-
sence indispensable. 

Sociétés diverses 
Conftseurs-pdtissiers (secours mutuels et retraite 

n. 289). — Les sociétaires non mobilisés 6ont priés 
de payer régulièrement leurs quotités. Perception 
le premier lundi du mois, 23, rue de Rome, a 9 h. 
du soir. La société rappelle aux familles des socié-
taires mobilisés qu'elle accorde un, secours de 
francs par semaine. Adresser les demandes au pré-
sident. 25, rue Barthélémy. 

MIS â lûsjeasiïiiES 
La carte de l'Alsace-Lorraine avec les fron-

tières de l'Est, tirée en couleurs, complétant 
celle déjà publiée par L. Achard, 13. rue 
Haxo, est en vente dans les librairies et kios-
ques, au prix de 0 fr. 50. Avec celle de Bel-
gique et du Luxembourg, grâce à l'échelle 
au 1/600.000° établie avec une exactitude rigou-
reuse, elle permet de suivre les mouvements 
de troupes sur tout le front. Prix spéciaux 
pour les dépositaires du Petit Provençal. 
Adresser les demandes à M. L. Achard, 13, rue 
Haxo. 

NIKE blanchit le linge sans le faire boultlllf 

BE TOpS LES FUISSAKES 
Vente en "i 

GROS et DÉTAIL, 

40, rue des Minimes 

Tous nosCOBSPtiSTSsur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE: 
faite Rue Coi-iert 1 S.. 

Bue Sl-i-erréol, çSO. 
MARSEILLE ( BJ de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE, 8EZÎEF.S 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENQBLS 

Publications da Mariags in 10 Septembre 
Manzone Marius, journalier, et Porcella Cathe-

rine. — Momtmasson René, garçon limonadier, et 
Faugeras Elisa. — Faibat Pierre, comptable, et 
Laane Pauline. — Picard François, maison, et Bou-
Ihiol Sophie. — Compiani Marius, mécanicien, eï 
MarcaUlou Constance. — Crès Louis, portefaix, et 
Simon Caroline. — Michel Gabriel, employé, et C-le-
maûte Léoniine. — Tron Ifernand, camionneur, et 
Perçai Marie. — Maure! Léopold, employé, et Vac-
cari Elvira. — Semeria Stefano, journalier, et Se-: 
meria Jeanne. — Roux Emile, coiffeur, et Ranisa 
Louise. — Papa Joseph, typographe, et Croce Ma-
rio. — Barrai Louis, journalier, et Bianco Lucie. — 
Birlndelli Joseph, coiffeur, et Miretti Domenico. —• 
Ivaldi Giovanni, boulanger, et MarAscottl Marie. — 
Metzinger André, menuisier, et Delaloye Marie. —• 
Gulchard Henri, représentant, et Briaguier Léonie. 
— Yvan Marius, ébéniste, te Délia Caroline. — Da 
Ricci Alexandre, boucher, et Julio Claire. L— Beai 
Haïm Raphaël, courtier, et Pynard Jeanner'— Pi-
notti Louis, charcutier, et Bory Marie, -i- Meytra 
François, camionneur.e t Manote Marie. — Tourtet 
Joseph, employé, et ImbauH Hortense. — Despieda 
Aimé, charcutier, et Atlas Elisabeth. — Depieda 
Louis, rédacteur, et Tramier Valentine. — Artulei 
Pierre, journalier, et Tlgnoux Jeanne. — Ghieha 
Edouard, ferblantier, et Chapre Elisa. — Jeannln 
Louis, garçon de bord, et Nlcoiaï Marie. — Duge-
nétay Louis, journalier, et Lion Angôle. ï Sermet 
Charles, employé, et Astran Marie. — Jouanin Jean, 
chaudronnier, et Aurigo Marie. — Auzias Victor, dé-
fenseur, et Gras Madeleine. — Pandeli Jean, em* 
ployé, et Lamonoca Clémence. — Blancherl Léon, 
doreur, et Pallanca Blanche. 

TTi*i]bï&i&© «tu Ti?»^Kail v 
•wi La Maison Denobili Albertinl, îahriqua. 

de corsets, 11, rue de l'Académie demanda 
une jeune fille, présentée par ses parents etl 
au courant, de la vente. Références exigées. 

•wv On demande un apprenti boulanger de 
16 à 17 ans, cours du Chapitre, 40, boulangerie., 

wv on demande de suite un ouvrier teinttw 
rier, Teinturerie Fournon, rue de l'Evéché, 2S« 

pour le développement 
et le raffermissement O El S 

Seul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine Idéale. Chaque 
pot est scelle du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France qui a analysé 
et contrôle notre produit. 

Prix du M « francs, par 6 pats-22 francs, eipêdition fraoco .et «te contre timbres on mandai 
Adressés Pharmacie DIANOUX, 8d Chemin û'hk, 30 - Marseille 

fentes m kMr 
de Fonds do Commerce 

Les extraits ou avis de 
veute ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909, dans le lourna) 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions as sou tari! 
local ordinaire. 

La lot stipule (article S), que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine de ia data 
de la signature de l'asto. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8* au 15' Jour aprè9 la 
première insertion. 

L'extrais ou avis contiendra 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau propriétai-
re, la nature ?t le siège du 
îonds. l'indication du délai 
fixa pour les oppositions et 
une ilemon de domicile dans 
je ressort du tribunal. 

RAISINS DE COTEAUX 
Vin 11", FÔtfuOtJ, Kg, La BourconDi&re 

valide, bonnes réfé-
IL rences, demande 

emploi garçon de magasin, 
gardien ou autres. S'adresser 
ou écrire, B. y., bureau du 
journal. 

DE FAMILLE 
La FECULE CJSDET Lacto-Phospbatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre « fr. GO la boîte de 300 grammes au 
Heu de û fr. 85, 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de
 E 

1 enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 1 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes ies Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

eO et 5.2, allées da RSaiihan — L. BAILLE 

BAiSOB DE COBFIâlîGS HE Wûmi QUE Lâ LîïESiS 
Vient de recevoir 300 lits d'un nouveau modèle 

vendus très bon marché 

V0:R iOS SERIES DE LITS COMPLETS, ialrotmliis aite 
Spécialité de lits d'enfants, tous montés, livrables do suite 

Reïorr.tn ;ndà notre série de canapés à trsi-Bîcrînalic-n garantis 
Choix complet de Couvertures, Tapis, Edr«adon9 

Peaux du Thibet 

SPECIALITE de LITERIE pour ŒUVRE deBIENMîSÂÎICH 
Un bon conseil, gourmets, mes 

[frères ; 
Ce conseil est donné gratis : 
Avant le repas quelques verres 
Du plus que parfait 

Boisson bienfaisante, 
hygiénique, exquise. 

Agent général : 
L. BARTHÉLÉMY 

53, A, r. des Minimes. Tél. 53-50 

IfïSiO? présentement 1er 
. LIÎULSJ étage 7 pièces, 40, 

rue des Minimes. S'adresser 
au magasin. 

mobilier complet. 
75. rue Sénac. 

Place Préfecture, 1 
son personne] n'étant pas en-
core tout mobilisé, se charge 
comme par le ' passé de tous 
travaux d'enseignes, d'écri-
teaux, etc.. etc. 

Téléphone 58-07 

EQ meublées indé-
O pendantes pour 

hommes a louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. à 

\ia droguerie, l 

[Rill 
'our Pliage eiErtalla 

A VENDRE 
S'adresser Bureau du Jours 

sparlements finis 
mkmm & mmu 

46. rue For-tia 

il£ i nnl i L mande encaisse-
ments ou travaux d'écritures 
S'adr. P.ujol, place de la Cor-
derie, 2. 

AQÇAPIk Amande pour ex-ftOdUUÇ pioit élevage, ap-
port 2.000 fr. Ecr. M. Collin 
poste restante Colbert. 
BflEUBLES, sal. manger et 
lïi chamb. licruid. n'imp. l'off* 
cause dép. mobilis. Coignet, 
COÛTS Devilliers. 22. 

chien marron et 
s i IUU a s» blanc.pïaqueV3.197, 
Le réclamer grand chérrXa da 
Toulon, 25S (bar Pontet). 
pripifljjl! appareil photo véras-
rCnUtl cops Richard, nu-
méro connu, parcours Saint-
Joseph à Marseille. Rapporter 
contre récompense adresse ru® 
Breteuil, 11, au 1" étage. 

Le eêrant ! VicTniî nFTRlES. 
IniD. et Stér. du Petit Provençal, 

âPPAiBEILS M CHAUFFAGE 
Gds Assortiments te Poêles, Foyers, Fourneaux de Cuisine | 

57, rue Paradis, MARSEILLE. — Télép. 45-09 
Travaux de Fumisîerie - Défnmagcs de Chemin6cs 

Installations - Réparations - Ramonages do tous Appareils 

t 


